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BIBRACTE - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2004 

4.1 Fouille du secteur du Champlainp 

LOCALISATION, OBJECTIFS 
ET MÉTHODE DE FOUILLE. (L.D.) (ill.1) 

Les fouill es effectuées dans le secteur du 
Champlain pour l'année 2004 se sont concentrées 
sur l'étude des ateliers [1011] et [1013] [1014].Le 
bâtiment CP 12 ainsi que les ateliers [1012] et 
[1098] n'ont pas été étudiés. 

Les recherches ont été axées plus précisément 
sur trois objectifs. L'accent a été mis en premier 
lieu sur l'étude de l'atelier [1011] afin de préciser 
ses structures artisanales. Il a aussi été décidé de 
fouille r les restes de l'atelier de bronzier [1013]/ 
[1014] afin de déterminer ses limites et de s'assu-
rer de son état de conservation. Enfin, le démonta-
ge de cet atelier a été effectué afin de vérifier les 
hypothèses émises l'an passé sur l'existence 
d'autres structures artisanales plus anciennes 
(Rapport 2003, p. 141-143). 

RÉSULTATS (L. D.) 

L'atelier [1011] et ses abords 

La fou ille avait pour but de démonter les struc-
tures d'occupation et de préciser les limites déjà 
observées auparavant. 

Les limites 

La poursuite de la fouille de la limite nord-
ouest a mis en évidence la présence d'une tran-
chée de fondation [ 1795] dans laquelle s'insé-
raient les trous de poteau déjà identifiés lors des 
campagnes précédentes. Cette tranchée avait été 
en partie entaillée dans le rocher dans sa partie 
ouest. 

La relation entre les deux ateliers [1011] et 
[1010] a aussi été précisée. Le décalage entre les 
alignements de poteaux correspond en fait à un 
décrochement d'une vingtaine de centimètres au 
niveau de la jonction de ces ateliers. Il semble 
donc que le bâtiment formé par les pièces [1098], 
[101 2] et [1011] soit adjoint à l'atelier [1010] par 
l'intermédiaire de deux sablières accolées. Il n'est 
pour l'instant pas possible de préciser la relation 
chronologique entre ces bâtiments. 
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La fouille de la partie sud de cet atelier a mis 
en évidence une sablière [1840] qui semble déli-
miter une pièce et qui se conclut par un trou de 
poteau [ 1767]. Cette sablière ne se poursuit pas 
sur toute la longueur de la façade ce qui nous lais-
se supposer la présence d'un seuil dans la partie 
orientale de l'atelier. La fouill e s'est poursuivie 
vers le sud mais il a seulement été possible d'iden-
tifier quelques structures en creux vu l'état d'éro-
sion des sols. Ces creusements rectilignes et paral-
lèles ont pour l'instant une fonction inconnue. Ils 
semblent de même nature que ceux découverts 
dans l'atelier de bronzier de la Porte du Rebout 
(Duval et al. 1991) et pourraient donc être des 
bases de machines. Néanmoins nous avons peut-
être aussi affaire à des sablières qui faisaient par-
tie d'un aménagement architectural ouvert 
(auvent?) ou fermé (première pièce de l'atelier 
[ 1011]). Dans ce cas, la façade et le seuil ne 
seraient alors qu'un aménagement interne. La pré-
sence d 'une activité spécifique semble attestée 
par une zone de forme rectangulaire [1885] qui 
diffère par sa couleur et sa nature du reste du sol 
de ce secteur. 

Les structures d'occupation 
et la chronologie relative (ill.2) 

Le démontage du sol de la pièce [1011] avait 
pour but la vérification des structures précédem-
ment observées. 

La structure de chauffe identifiée l'an dernier 
(Rapport 2003, p. 128) a été précisée. Elle se pré-
sente sous la forme d'un vaste aménagement en 
argile de forme carrée [1880] (très largement 
recoupée par la tranchée Bulliot [91]),qui est bor-
dée sur son extrémité occidentale par une petite 
sablière [1765]. Ce poste de travail est complété 
par un "marbre" en grès ( [973] = [1105]) qui a en 
partie subi l'action du feu mais il est impossible 
de dire actuellement si ces traces sont liées à l'in-
cendie ou au travail de pièces réchauffées. Les 
dimensions de ce marbre et son grain très fin font 
penser à une utilisation pour travailler des tôles 
d'une longueur conséquente. Rappelons que le 
travail de la tôle de fer est déjà attesté dans cet ate-
lier par le mobilier de la fosse dépotoir [ 482] 
découverte en 2002. 
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1. Bibracte, Mont Beuvray. Le Champlain. Plon de situation des vestiges étudiés en 2004. 

Le reste du démontage du sol a mis au jour un 
certain nombre de nouvelles structures. Il s'agit 
d 'une surface rectangulaire rubéfiée [ 1769], bor-
dée sur sa partie occidentale par un creusement 
rectiligne peu profond [1883], mais aussi d'une 
fosse quadrangulaire [1881] entamée par la tran-
chée Bulliot [91], et d'une petite fosse [1766]. Ces 
structures sont plus anciennes que celles identi-
fiées les années précédentes et elles témoignent 
d 'au moins une ou deux phases antérieures. Il 
s'agit probablement de réaménagements de l'es-
pace interne de cet atelier. Ces structures sont 
apparemment creusées directement dans le sol 
géologique dans la partie occidentale de l'atelie r. 
Dans sa partie occidentale, le substrat géologique 
n' est pas encore atteint et la couche de prépara-
tion se compose d'un cailloutis très dense. Cette 
limite, assez régulière, est peut-être à mettre en rela-
tion avec la délimitation finale du vaste creuse-

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 164 à 170. 

ment [ 448] qui reste actuellement la structure la 
plus ancie nne du secteur. Dans sa partie occiden-
tale, le substrat géologique aurait donc été prélevé 
lors de ce creusement constitué ici par le rocher 
très altéré. Cette observation semble corroborée 
par l' étude de la coupe le long du fossé [99]. 

L'atelier [1010] 

Les ultimes restes de l'atelier [1010] ont été 
fouillés. Il s'agit de la fin du comblement de la 
fosse dépotoir [949]. De manière plus significative, 
un radier de pierres a pu être mis en évidence sur 
une vaste surface [1713] .Ce radier, qui se poursuit 
jusque sous une partie de [1011], correspond à 
une remise à niveau du sol avant l'installation de 
l'atelier de forge. Ce radier a scellé les restes de la 
pièce [1014] . 
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2. Bibracte, Mont Beuvray. Le Champlain. Plan des structures dans le secteur de l'atelier 1 01311014 à la fin de la campagne. 

L'atelier de bronzier [1013] [1 014] 

La pièce [1013] 

La pièce donnant sur la grande voie avait livré 
une structure de combustion [958], mais le reste 
du sol était complètement érodé. Le démontage 
de ce sol a mis en évidence une couche de rem-
blai [1609] incluant de nombreuses pierres dont 
la répartition est hétérogène. Une concentration 
plus élevée a été observée dans l'angle nord-ouest 
de la pièce. Ce remblai a pu être suivi jusque sous 
la pièce [1014]. Il correspond ici encore à une 
remise à niveau du sol avant l'installation de l'ate-
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lier de bronzier. Il s'agit d'un mode opératoire déjà 
observé avant l'installation de l'atelier [1010] 
(cf. supra). 

La pièce [1014] 

La pièce [1014] avait déjà livré une fosse 
dépotoir [961] dont la fin de la fouille cette année 
a confirmé les interprétations antérieures comme 
le travail des all iages en base cuivre et celui de 
l'émail. Deux éléments significatifs devraient nous 
aider à préciser sa chronologie: une fibule, dont la 
datation est de La Tène D1 b/D2a (cf. infra) et un 
potin qui doit être étudié prochainement. Les 
niveaux d'occupation de cette pièce avaient été 
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très abîmés et seuls quelques lambeaux de sols 
ont pu être identifiés ( [1639] et [1853]) . L'un 
d 'entre eux a livré un fabricat emprisonné dans 
son moule à grappe (82004.32.1639.1). La présen-
ce de ce type de moule indique une fabrication 
e n série de petits objets. 

Les limites de cette pièce ont été difficiles à 
repérer en raison de leur mauvaise conservation 
et des perturbations liées aux fouilles anciennes. 
Les limites ouest et nord ne sont plus visibles que 
par des couches de nature et de couleur diffé-
rentes. À l'ouest, une limite qui part de la pierre 
d'angle [972] a pu être suivie vers le nord sur envi-
ron 1,50 rn de longueur. À l'est, une coupure verti-
cale très nette est visible dans la coupe de la tran-
chée de fouille de 8ulliot [272] .Elle se trouve éga-
lement à 1,50 rn de la sablière [ 1791]. Enfin, le 
radier de pierres [1787] installé préalablement à 
la pièce [ 1014] occupe la même surface. On peut 
donc interpréter cet espace comme l'emprise 
effective de cette pièce qui aurait donc une pro-
fondeur de moitié inférieure à celle de la pièce 
[1013] . 

Les structures plus anciennes (ill. 2) 

La deuxième partie de la campagne a permis 
la fouille complète des structures de l' atelier de 
bronzier [1013]/ [1014]. Le démontage du radier 
de pierres ( [1609] = [1787]) a mis au jour un 
niveau de sol antérieur ( [1864]). Celui-ci est irré-
gulier, notam ment dans sa partie nord-ouest où le 
sol est beaucoup plus bas. Cet affaissement de sol 
fut corrigé par l'ajout d'une grande quantité de 
pierres dans ce secteur lorsque fut installé posté-
rieurement l'atelier de bronzier (cf supra). Le sol 
[1864] n'a pas été fouill é mais il est d 'ores et déjà 
possible d 'effectuer quelques observations. Ce sol 
ne semble pas se poursuivre vers le nord au-delà 
de la sablière [1791 ] mais sa limite occidentale se 
prolonge de quelques dizaines de centimètres par 
rapport à celle de la pièce [1013]. Cette hypothè-
se qu'i l conviendra de vérifier l'an prochain , a des 
implications directes sur l'évolution urbanistique 
du secteur. En e ffet, ce niveau présente apparem-
ment une orientation identique mais des limites 
légèrement décalées de celle e ntre l'ate lier 
[1013] / [1014] et l'atelier [1010] (Rapport 2003, 
p.142). 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 164 à 170. 

LE MOBIUER NON CÉRAMIQUE (F. E., L. D.) 

Les fibules 

Un fragment de fibule en fer (ill. 3, no 1) provient 
d'une couche de nettoyage (82004.32.1600.2). Il 
s'agit d'une fibu le à arc filiforme et ressort à corde 
interne et quatre spires, datable de La Tène D1b-
D2a. Un exemplaire identique fut découvert sur la 
Côme Chaudron (Rapport 2002,p. 130,n° 14). 

Un second fragment de fibule en fer (ill. 4) 
(82004.32.1609.2) a été trouvé dans la fosse dépo-
toir 961 de l'atelier de bronzier. II s 'agit d'une fibu-
le à corde interne et arc de forme trapézoïdale, 
datable de La Tène D1b-D2a. Plusieurs fabricats 
de ce type proviennent de décapages dans le 
secteur de Champlain (six exemplaires), et de la 
Côme Chaudron (1 exemplaire). 

Le mobilier issu de l'atelier de forge [1010] 

La fin de la fouille de la fosse [949] a livré de 
nombreux fragments d 'une paroi de four à vent 
ainsi que quelques scories. Ces restes sont carac-
téristiques des dépotoirs d'ateliers et l'on trouve 
une structure identique dans l'atelier [1011]. 

Le mobilier issu de l'atelier de forge [1011] 

Le sol [1628] a livré des éléments caractéris-
tiques des dépotoirs (déchets de fer, scories et paroi 
de four à vent) . Une fosse dépotoir [1 766] a livré 
quelques fragments de parois, des scories et des bat-
titures. Elle semble fonctionner avec le foyer [1880]. 
Le comblement [1798] a livré un fragment d'émail, 
qui atteste donc son utilisation dans cette pièce. 

Le mobilier issu de l'atelier de bronzier 
[1013] [1014] 

Les lambeaux de sol de la pièce 1014 ([1639] 
et [ 1853]) ont livré des fragments de moules et 
des déchets en base cuivre ainsi qu'un fabricat en 
bases cuivre encore emprisonné dans son moule 
à grappe (82004.32.1639.1) (ill. 3, no 3). Il sera 
nécessaire de radiographier cette pièce afin de 
mieux comprendre les productions de cet atelier 
mais on peu t dire qu'on y produ isait en série des 
petits objets. La fin de la fouille de la fosse dépo-
toir [961] de la pièce [1014] a livré d'autres 
témoins du travai l des alliages de cuivre (1 barre; 
10 déchets et 44 fragments de moules) mais aussi 
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et surtout un fragment d'émail.Il s'agit du premier 
témoignage certifié en place de son utilisation 
dans J'un des ateliers du secteur. 

Témoins de l'artisanat du métal 
sous les pièces [1013] et [1014] 

Un fragment d'émail [1609] et de nombreux 
témoins de J'artisanat du métal ([1609], [1671], 
[1787]) : 1 pierre artisanale, travail du fer (scories 
dont 2 culots, tôles, barres) et travail des alliages 
cuivre (scories, déchets, fragments de moules). 

Le mobilier issu des remplissages 
du creusement [ 448] 

Le mobilier issu de cette structure correspond 
exactement aux découvertes de 2003. On y trouve 
des témoins de J'artisanat des alliages de cuivre 
tels que des fragments de moules et de grandes 
quantités de déchets de coulée. 

Conclusion 

La rareté du mobilier dans les structures des 
ateliers correspond tout à fait à ce qui a été obser-
vé les années précédentes. La fin de la fouille de 
la fosse dépotoir [961] confirme les observations 
de J'année dernière. La découverte d'émail brut 
indique l'utilisation de cette matière dans cet ate-
lier. Signalons aussi qu'il s'agit pour J'instant de 
J'unique découverte d'émail en contexte d'atelier 
certifié pour la Côme Chaudron et le Champlain. 

'
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3. Bibracte, Mont Beuvray Le Champlain. Mobilier métallique. 
1. Fibule B2004.32.1600.2; 2. Fibule B2004.32.1609.2; 
3. Objet en base cuivre dans un moule à grappe B2004.32.1639.1. 
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LE MOBILIER CÉRAMIQUE (J. S.) (ill. 4) 

Pour cette campagne, Je mobilier céramique 
représente 111 individus. À l'instar des années 
antérieures, ce nombre est donné en respectant le 
protocole de comptage Arcelin et Tuffreau-Libre 
1998.Les pondérations devant intervenir lors de la 
phase de synthèse des données, elles n'ont pas été 
appliquées cette année. 

Les amphores 

Avec 9 individus, les amphores représentent 
8% du mobilier céramique rencontré cette année. 

Il s'agit exclusivement d'amphore Dresse! 1 
italique (no 1).Aucune estampille n'a été repérée 
cette année. 

Les céramiques importées 

Nous avons rencontré dans cette catégorie 8 
individus, ce qui représente 7 % de J'ensemble du 
mobilier céramique. 

Les vases à revêtement indéterminé sont 
représentés par 4 individus. Il s'agit dans un cas 
d'une assiette de type A 2a (no 2) mais surtout 
nous avons trouvé un autre fragment du vase ton-
nelet avec graffite en caractères grecs rencontré 
lors des campagnes 2001 et 2002 
(82003.32.931.5). Le fragment rencontré cette 
année nous permet de compléter J'inscription, 
mais sa lecture nous échappe encore. 

Les sigillées italiques sont représentées par un 
vase de type Haltern 7. 

Nous avons rencontré un plat à engobe rouge 
interne pompéien de type A16 (n° 3).Son origine 
est indéterminée. 

Un vase à pâte claire d'origine italique est éga-
lement observé. 

Pour les Campaniennes, un vase en 
Campanienne A est attesté, ainsi qu'un morceau 
de panse en Campanienne B, mais il n'entre pas 
encore en compte pour les individus. 

Les céramiques de tradition méditerranéenne 

Cette catégorie n'est illustrée que par 5 indivi-
dus (soit 4 %de J'ensemble du mobilier) qui sont 
tous des cruches. Deux formes ont été clairement 
identifiées. Il s'agit d 'une cruche Cr1a et d'une 
cruche Cr 5. 
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4. Bibracte, Mont Beuvray. Le Champlain. Céramique de la campagne 2004. 
1: (82004.32.1671.7) AMPDRI; 2: (82004.32.1609.6) RE\!, A 2a; 3: (82004.32.1671.12) EJR.A 16; 4: (82004.32.1671.11) PEJNT8,A9b; S: (82004.32.16S7.4) PEJNTB. indét; 6: 
(82004.32.1609.S) PCENG08. 1ndét; 7 (82004.32.1628.1) MICACMIFIN. Cv 3; 8 (82004.32.16S6.1) MICACMIFIN. Cv 3; 9 (82004.32.1671.9) MICACMIFIN, Cv 3: 10 
(82004.32.1671.10) MICACMIRN, M. Sa; Il (82004.32.1609.7) MICACMIRN. indét; 12 (82004.32.16S6.3) PGFINLF. 8 4b; 13 (82004.32.16S7.6) PGFINLF, 8 6b; 14 
(82004.32.1609.9) PGFINLF. indét; IS (82004.32.1628.2) PGFINLF, indét; 16 (82004.32.1609.8) PGFINH, rndét; 17 (82004.32.1671.13) PGFINH. décor; 18 (82004.32.1671.1S) 
PGMIFIN. M. Sb; 19 (8 2004.32.1733.1) PSGROS. P 24; 20 (82004.32.1628.3) PSGROSMOD. M. 1; 21 (82004.32.16S7.7) PC GROS. E le: 22 (82004.32.1714.1) PCGROSCN. indét 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 164 à 170. 169 
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Les céramiques fines claires régionales 

Seulement 6 individus sont observés dans cette 
catégorie, représentant 5 % du mobilier céramique. 

Ces 6 vases se divisent équitablement en 3 vases 
peints de couleur lie de vin et en 3 vases engobés. 

Pour les vases peints, nous avons observé un cou-
vercle et deux assiettes dont une de type A9b 
(n° 4) et une de forme indéterminée (no 5). Pour 
les vases engobés, ils sont tous de forme non 
reconnue dans la typologie de Bibracte (par 
exemple no 6). 

Enfin nous pouvons noter que les céramiques 
type Beuvray, les parois fines sans engobe, les.céra-
miques claires à engobe micacé et le:> 
fines claires sans revêtement ne sont Illustrees que 
par des fragments de panses et n'entrent pas en 
compte pour les individus. 

Les céramiques mi-fines claires régionales 

Dans ce groupe, nous avons recensé 12 vases, 
ce qui correspond à 11 % du total des .. 

Les vases les mieux représentés sont les mdlVI-
dus à engobe micacé. Ces 7 vases sont composés 
de couvercles de type Cv 3 (no 7, 8, 9), d'une mar-
mite M.Sa (n° 10) et d'un pot (no 11). 

Les 5 vases en céramique mi-fine claire com-
prennent deux couvercles, un pot de type P 18a, une 
écuelle de typeE la et une marmite de type M.Sb. 

Les céramiques fines sombres régionales 

Cette année encore, ce groupe est le mieux 
représenté avec 35 individus soit 31 %. Les céra-
miques fines lissées fumigées sont les plus 
breuses avec 24 individus. Les formes sont tres 
variées: nous avons rencontré des assiettes de 
type A la et A 2a, des bols de type B 4b (no 12), B 
6b (n° 13), B lla, B 18b et deux indéterminés 
(no 14 et 15), des pots de types P 2a, P 12a et P 14 
et des couvercles. 

Avec 6 individus, les céramiques grises homo-
gènes sont présentes à travers une assiette de type A 
la, deux écuelles de typeE lb et un bol B lOb. Il faut 
ajouter à cela une écuelle de forme indéterminée 
(no 16) et un fragment de panse décoré (no 1.7) ... 

Les terra nigra sont représentées par 5 mdlVI-
dus. Il s'agit notamment de deux assiettes A 2a, un 
bol B 17b et un pot P 3a. 
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Les céramiques mi-fines sombres régionales 

Cette catégorie est illustrée par 10 individus, 
soit 9% de l'ensemble des vases. 

Il s'agit en général d'écuelles, de typeE la, E 
1 b, E 7a et E 8b, mais nous observons aussi une 
marmite M. Sb (no 18) et un pot P 19b. 

Les céramiques grossières régionales 

Cette catégorie de céramique est bien repré-
sentée cette année avec 26 individus, ce qui cor-
respond à 23 % de l'ensemble des vases. 

Les pâtes sombres grossières sont assez fré-
quentes avec 8 individus. Il s'agit pour le plus 
grand nombre de pots avec les types P 4a, P 19b, P 
19c, P 23 et P 24 (no 19). Une marmite de type M. 7 
et une écuelle de type E 6a sont aussi attestées. 

À ces individus à pâte grossière sombre, il faut 
ajouter une écuelle E 8b et une marmite M.l (no 20) 
qui ont un bord n'ayant pas été repris au tour. 

Les vases à pâte claire grossière sans revêtement 
sont représentés par 6 individus dont deux pots P 
19b,un pot P 24a et une écuelle E 7c (no 21). . 

Les pots de type Besançon sont assez bien 
représentés avec 6 individus. Les formes rencon-
trées sont des pots types P 19b, P 24b et P26. Ce 
sont des formes classiques pour cette catégorie. 

Nous avons également rencontré 3 vases à 
couverte noire et à pâte claire grossière. il s'agit de 
deux pots de types P22 et P 25a. Pour le troisième 
vase, nous n'avons pas pu en définir correctement 
la forme (n° 22). 

À noter également, la présence d'un pot de 
type P 19b qui présente un engobe micacé mais 
qui ne possède pas les gros dégraissants de feld-
spaths qui sont un élément déterminant pour les 
vases type Besançon. 

Conclusion de l'étude céramique 
du Champlain 

Cette année nous avons atteint des niveaux 
d'occupation en place, mais qui contenaient 
assez peu de mobilier céramique. Les céramiques 
d'importations sont situées principalement dans 
les niveaux de décapage et ne permettent pas 
d'apporter de bons indices sur la chronologie. 
Pour les céramiques communes, elles ne propo-
sent qu'une datation large couvrant l'ensemble de 
La Tène 02. 

La synthèse des données, qui aura bientôt lieu , 
devra nous permettre d'affiner cette chronologie. 



DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 4 : FOUILLES ENTRE LE CHAMPLAIN ET LA C ô ME CHAUDRON 

4.2. Fouille dans la Côme Chaudron, partie amont 

La fouille a été divisée en deux zones (i ll. 5). Le secteur 1 correspond aux pièces CC 198 et D du bâti-
ment maçonné, ainsi qu'à une extension au sud vers les pentes de la Côme Chaudron, fouillées dans le 
cadre du projet Leonardo da Vinci Il Ccl infra§ 4.4).Le seCteur 2 coïncide avec le bâtiment CC 19bis recon-
nu par Bulliot. Pour plus de clarté, les résultats seront présentés par secteur. 

SECTEUR 1 -CC 19 (M. B.) 

Localisation, objectifs 

La fouille de cette année continue les travaux 
entrepris entre 2000 et 2002 sur le bâtiment CC 19. 
Une interruption de la fouille en 2003 en raison de 
restrictions budgétaires avait été mise à profit 
pour commencer à démonter les murs de CC 19 et 
entreprendre leur étude architecturale 
(Guillaumet 2003). Les fouilles de cette année 
reprennent la zone ouverte en 2002. Une exten-
sion des explorations vers CC 19Bis est la suite 
logique de sondages entrepris sur ce secteur lors 
des dernières fouilles. L'opération de cette année 
avait plusieurs objectifs: 
- continuer la fouille stratigraphique de l'espa-

ce délimité par les murs du bâtiment fouillé 
par Bulliot en 1897-1898, identifier les sols 
contemporains des murs et reconnaître les 
occupations antérieures (M. Berranger) ; 

- continuer la fouille de la zone située au sud 
du bâtiment, afin de comprendre l'organisa-
tion de ce secteur: est-on dans la continuité de 
CC 19, d'autres bâtiments apparaissent-ils ou 
existe t'il une voie de circulation? 
(M. Berranger); 

- continuer le démontage des murs de CC 19 
afin de mener à bien leur étude architecturale 
et chronologique. (C. Lefèvre. cl infra, § 4.3). 

La fouille de ce secteur s'est concentrée sur 
deux zones: CC 198 et D (pièces 1888, 1889, 1890) 
et une autre zone située plus au sud. Cette division 
s'est imposée par la présence d'une tranchée de 
Bulliot orientée est-ouest séparant ces deux 
espaces. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 171 à 188. 

CC 19B et CC 190 (pièces 1888, 1889, 1890) 

Le démontage des murs [1036], [1 018) et 
[1019], en 2003, a permis d'enlever les construc-
tions postérieures aux occupations fouillées cette 
année. Cela a rendu possible une fouille stratigra-
phique des bâtiments successifs en adoptant une 
vision d'ensemble.Trois phases ont été reconnues. 
Elles sont nommées de 1 à 3, de la plus récente à 
la plus ancienne. Les pièces, conservant pour l'es-
sentiel la même extension, ont été dénommées, 
du sud au nord : 1888, 1889 et 1890. Le numéro de 
leur phase est indiqué à chaque fois. 

Phase 3 (ill. 7) : une architecture de bois 

L'espace [1888-3] est constitué d'un sol [1664] 
argileux de couleur jaune, bien conservé. Sa limi-
te nord est constituée d'une paroi apparaissant 
sous la forme d'une très fine (6 cm de large) cloi-
son [ 1695). Celle-ci est en relation avec trois trous 
de poteau [1847-1615-1710). La limite sud de la 
pièce n'est pas connue en raison de la présence 
d'une tranchée de Bulliot. Le sol [ 1664] s'inter-
rompt à l'ouest sans que l'on puisse le mettre en 
relation avec une limite construite ou une structu-
re en creux (destruction par la tranchée de Bulliot 
[275] ?) . Sa surface est très régulière et plane. Un 
revêtement constitué d'amphores a été retrouvé 
sur trois zones [1867-1613-1866]. Un cailloutis 
compacté [1873] était localisé entre deux de ces 
concentrations d'amphores. Il semble que ces 
deux types de revêtements soient contemporains 
et servent à protéger la surface [ 1664] . Cette 
pièce a été subdivisée à un stade contemporain 
ou postérieur à ces aménagements d'amphores. 
Effectivement, une cloison légère sur sablière 
basse [1895],retenue par trois piquets [1894-1929-
1931] a été installée dans le niveau de sol [1664]. 
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5. Bibraae, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, seaeur amont. Plan et vue d'ensemble (vers le sud-est). 
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4.2 :FOUILLE DANS LA CôME CHAUDRON, PARTIE AMONT 
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6. Bibracte, Mont Beuvray La Côme Chaudron, secteur amont Plan et vue d'ensemble (vers le nord-ouest) du secteur 1. 

Bibracte, Centre archéologique e uropéen. Rapport 2004, p. 17 1 à 188. 173 



II•J 

@ ,,.., 

BIBRACTE - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT o'ACfiVITÉ 2004 

--- ., 

[17o:l) j 

- · -· - · - · -- - - - · - · ---- - · - · -- -- j__ _ -- - · - - -- -- - · - · " - '-

,- -. 
-- - · -· -- -· -· [1849] [1845] 

1 

A 

,--..., 
[1847] .... -- J 

1922] [1922] 

[1931] , . - -'--
• 

1 [875] 

J 
(1929] 

[1 895] 

(1664] [1 822] 
[1 895] B • [1866] p 

\ 

0 

B 
11 

,, 
(1895] [1664] [1664] [1822] 

- 723,00 

- 722,50 
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4.2 : FOUILLE DANS LA CôME CHAUDRON, PARTIE AMONT 

La présence de ces sols de renfort conduit à 
s'interroger sur la nature de cet espace : est-ce un 
espace de circulation extérieur ou une zone de 
circulation couverte, interne au bâtiment de cette 
phase? Les amphores sont fréquemment utilisées 
à Bibracte dans l'aménagement de voies de circu-
lation (grande voie sur la Pâture du Couvent,Yitali 
1997; ruelle de la cave 585, Vitali 1998). La fouille 
de la dom us PC 1 (Pau nier, Luginbühl 2004, p. 168) 
semblerait également montrer que les sols en 
cailloutis damé n'étaient utilisés que pour les 
espaces non couverts. Un autre argument plaidant 
en ce sens est la perduration de ce type d'aména-
gement pendant deux phases. Néanmoins, le très 
bon état de conservation du sol [1664] ne laisse 
pas supposer une exposition longue aux intempé-
ries. Peut-être faut-il imaginer un appentis reposant 
en partie sur la sablière [1895] et ses piquets et en 
partie sur la structure porteuse en relation avec les 
poteaux [1847-1615-1710]? 

L'espace [1889-3], contemporain de [1888-3], 
n'a été fouillé cette année que sur une surface très 
réduite (environ 50 cm2); une partie de son 
extension est connue par son apparition en coupe 
dans un des sondages effectués par Bulliot. Un 
trou de poteau de forme rectangulaire [1849] et le 
trou de poteau [ 1845] peuvent lui être rattachés 
en constituant la limite ouest avec le poteau 
[1847]. Le sol [1922 = 1822] est constitué d 'un 
revêtement jaune vif argileux reposant sur une 
surface de préparation de sol [ 1823 = 1923] argi-
leuse, constitué de substrat géologique remanié. 
Cet état a été détruit par le feu comme l'indique la 
présence d'une zone cha rbonneuse et d 'une 
planche brûlée qui pourraient être les vestiges 
d 'un plancher [1828].L'extension et la facture de 
cet espace seront à vérifier par la fouille. Ce sol 
semble être le premier niveau d'occupation repo-
sant sur le substrat géologique, élément qui sera 
également à vérifier l'année prochaine. 

Phase 2 (ill. 8) : 
perduration de l'architecture en bois. 

Plusieurs éléments de la phase 3 sont conser-
vés: le niveau de circulation [1888] perdure sous 
le même aspect. Les poteaux [1849] et [1845] sont 
également réutilisés. 

L'espace [1889-2] est limité au sud par la cloi-
son [ 1695] et au nord par la sablière basse [ 194 7]. 
La limite ouest est constituée des trous de poteau 
[1849] et [1845], la limite est des trous de poteau 
[1631] et [1723]. Le sol [1835] de cet espace est 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 17 1 à 188. 

très irrégu lier. Sa partie la plus élevée est une zone 
rubéfiée grossièrement quadrangulaire. Il semble-
rait que le sol ait été raclé autour de cet espace. 
Cette zone rubéfiée épaisse (foyer?) associée à un 
épandage de cendres, et la présence d'une pierre 
calcaire (fondant?) laisseraient penser que cet 
espace avait un usage artisanal. La fouille de cette 
année a mis au jour sa surface. Le démontage de 
cette couche pourra éventuellement donner plus 
de renseignements sur la destination de l'espace 
(prélèvement en vue d' identifier des battitures, 
reconnaissance de gouttelettes de bronze?). 

La pièce 1890 est limitée au sud par la sablière 
[1947].Ses extrémités est et ouest sont composées 
des trous de poteau rectangulaires [ 1824-1827-
1829-1831-1833] et [ 1814-1 92 1-1808-1 836-1807-
1806]. Sa limite nord, inconnue, se trouve sous la 
pièce CC 19 ou sous le mur [148]. Deux planches 
[ 1920-1719] posées horizontalement sur le sol ont 
été mises au jour. Des installations postérieures 
appartenant à cette phase ont été identifiées: amé-
nagement d'un trou de poteau dans la planche 
[ 1719] et recreusement d 'un trou de poteau très 
profond de section quadrangulaire [1811] dans le 
trou de poteau [1921] (cf infra, introduction du § 
4.3). La zone est de cette pièce n'a pas été entière-
ment dégagée. D'autres structures pourraient donc 
être mises au jour. Quatre trous de piquet ( [1852], 
[1933], [1935] et [1937]) et une fosse remplie de 
pierres sont également à relier à la phase 2, sans 
que l'on sache s'ils sont contemporains du sol ou 
s'ils ont été installés à une étape ultérieu re. Le sol 
[1 770] est détruit dans sa zone sud-ouest par la 
couche de construction [1744]. Cette couche de 
construction [1744] est constituée d 'une série de 
fosses ou de remblais (la fouille de ce niveau 
devrait confirmer sa nature) ayant servi à l'aména-
gement des trous de poteau [1681-1679-1677] en 
relation avec le sol [1665] de la phase 1. 

Cette pièce a été détruite par le feu, comme 
l'indiquent les planches [1920] et [1719] brûlées 
en place sur le sol, ainsi que les couches de démo-
lition [1825] et [1838] scellant les trous de poteau 
de cette pièce et se présentant comme une surfa-
ce rubéfiée avec des charbons de bois. À cette 
phase, les deux pièces fouillées se trouvent à des 
altitudes différentes. Les pièces 1889-2 et 1890-2 
sont séparées par la hauteur d 'une petite marche. 
Le niveau de circulation 1888-2 est également 
situé légèrement plus bas que le dernier niveau 
du sol du bâtiment (cf coupe correspondant à la 
phase 2). Ces différences de niveaux disparaissent 
avec les réaménagements de la phase 1. 
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Phase 1 (ill. 9) : 
une architecture mixte, bois et pierre 

Le bâtiment est entièrement réaménagé et fait 
l'objet d'importants travaux de fondation. La zone 
de circulation [1888] est intégrée dans le bâti-
ment. Un radier [1607] constitué d'une couche 
d'une vingtaine de centimètres de petites pierres 
y est installé et sert de fondation au sol [1612]. 
C'est un sol en terre battue de couleur jaune, argi-
lo-sableux. 

La cloison [1695] perdure en relation avec les 
trous de poteau [ 1710] et [ 184 7]. Le poteau 
médian [1615] est remplacé par un poteau rond 
[1614] légèrement désaxé vers le sud-ouest. Une 
seconde cloison sur trou de piquets [ 1706] 
double la cloison initiale [1695] .Sa limite ouest a 
été détruite par une tranchée de Bulliot et elle 
s'interrompt à l'est au niveau de la pierre artisana-
le [1749] (enclume?). La limite ouest de la pièce 
est déterminée par les trous de poteau [1849] et 
[1845] réutilisés. Les trous de poteau [1631] et 
[1723] sont également réutilisés et forment la limi-
te est de cette salle. 

Les relations stratigraphiques entre le sol 
[1612] et sa limite sud ont été détruites par une 
tranchée ancienne. Il est néanmoins possible de 
proposer une limite sud à cette pièce [1888-1] en 
se basant sur la ressemblance morphologique des 
trous de poteau et su r les a lignements. Le poteau 
[1904] est de diamètre et d'aspect identique au 
poteau [1614]. Le trou de poteau [317] fouillé et 
en partie détruit par Bulliot se trouve dans l'ali-
gnement des trois trous de poteau [1710-1631] et 
[1723]. Enfin une tâche sombre dans l'alignement 
des trous de poteau [1845-1849-1847] pourrait être 
un trou de poteau dont il faudra vérifier la nature 
par une fouille ultérieure. 

La pièce [1889-1] reprend les mêmes limites 
qu 'à la phase précédente. Un nouveau sol [1739] 
est aménagé, de même nature que [1612]. La 
sablière [ 194 7] qui forme la limite nord de cette 
pièce, est réaménagée. Un remblai gris blanc, argi-
lo-sableux [ 1948] sert de fondation à cette nou-
velle sablière [ 1721] qui possède une extension 
plus réduite. Sa longueur est en effet limitée par 
les murs en pierre [ 1892], [ 148] et [ 1728] dont la 
construction correspond à la modification à cette 
phase. Ces murs délimitent désormais la pièce 
[ 1890] sur ses côtés ouest, nord et est, tandis que 
la sablière [ 1721 ] clôt cette pièce du côté sud. 

Les trous de poteau [1681-1679-1677] ainsi 
que le trou de poteau [1918] délimitent un cou-

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 17 1 à 188. 

loir dans la pièce [ 1890-1 ]. Le sol argilo-limoneux 
[1665] appartenant à cette phase est de couleur 
jaune. Sa surface est couverte de nombreuses et 
larges taches de rubéfaction.Le quart est du sol de 
cette pièce est une récupération du sol [1770] de 
la phase 2. En effet, il apparaît que les trois quarts 
du sol [ 1770] ont été arasés et rechapés par le 
niveau de sol [ 1665]. Une banquette du sol [ 1770] 
dénommée [1913 = 1727] forme la suite du sol 
[1665]. Une trace charbonneuse apparaissant 
sous le mur et se poursuivant sur [ 1770] et [ 1727] 
atteste de la contemporanéité de leur usage. 

Une zone rubéfiée quadrangulaire [1856] 
aménagée dans le sol [1913 = 1727] pourrait expli-
quer la conservation de cette zone. La volonté de 
conserver cette zone de combustion (un foyer?) 
aurait amené à garder cette partie du sol. Une 
série d'aménagements complémentaires (fosses, 
petite sablière, trous) ont été mis au jour dans cet 
espace. Leur foui lle ultérieure devrait permettre 
de déterminer de manière plus précise leur orga-
nisation et leur fonction. 

L'extension vers le sud (ill. 6, 1 0) 

La fouille des niveaux d'occupation s'est pour-
suivie vers le bas de la pente de la Côme 
Chaudron, dans une zone se situant entre le bâti-
ment CC 19 et la fouille Leonardo Da Vinci II. 
Plusieurs structures ont été reconnues, permettant 
de distinguer plusieurs phases d'occupation. 

Une première phase d'occupation est repré-
sentée par la sablière [ 1686] située selon un axe 
nord-ouest/sud-est. Elle est recoupée par la 
sablière [1683] beaucoup plus profonde. Celle-ci 
semble être contemporaine des trois trous de 
poteau d'angle [1692-1690-1688] et du poteau 
[ 1669] formant sa limite nord-ouest. Ces struc-
tures fonctio nnent avec la sablière [1694] amé-
nagée avec deux trous d e poteau centraux 
[1672] et [1 693]. Ces structures sont installées 
dans le niveau [1610] . Ce niveau, de couleur 
jaune pâle et de texture argilo-sableuse, corres-
pond soit au niveau de remblai sur lequel repo-
sait le sol dont la surface a été détrui te, soit à ce 
sol lui-même. Il serait a lors irrégulier e t en terre 
battue. 

Une sablière [1735] parallèle à la sablière 
[1694] a été fouillée.Très arasée, e ll e ne peut être 
rattachée à aucune autre construction. Il semble 
qu'elle ait servi de vidange de foyer à une étape 
ultérieure, son remplissage étant composé de 
cendres et de fragments d'argile rubéfiée. 
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4.2 :FOUILLE DANS LA CôME CHAUDRON, PARTIE AMONT 

1 O. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, secteur amont Structures de la zone sud (vue vers le sud-ouest). 

Un alignement de cinq trous de poteau [1661-
1715-1699-1701-1703] est parallèle aux sablières 
[1694] et [1735]. L'altitude du sol contemporain 
de ces trous de poteau est connue grâce à la 
conservation d'un calage composé d'amphores 
autour du trou de poteau [1715]. Cette altitude, la 
plus élevée de cette zone, permet d'attribuer ces 
alignements à la phase la plus récente de ce sec-
teur. Deux trous de poteau, [1731] et [1789].sont 
complètement désaxés par rapport aux structures 
environnantes et ils ne peuvent être rapprochés 
d'un ensemble cohérent de structures. 

L'organisation des trous de poteau et leur pro-
fondeur réduite ne permet pas de les rattacher au 
bâtiment CC 19 situé plus au nord. Une tranchée 
ancienne a détruit les relations stratigraphiques 
entre ces deux zones. Néanmoins, on observe que 
les alignements et les limites formés par les 
sablières et trous de poteau sont légèrement déca-
lés par rapport à l'organisation reconnue pour le 
bâtiment CC 19. De plus, il apparaît une différence 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 171 à 188. 

notable dans les techniques de construction. Les 
poteaux appartenant à CC 19 sont, pour la plupart, 
de section rectangulaire et, surtout, ont une profon-
deur très importante. Au contraire, les trous de 
poteau retrouvés dans cette zone sud sont tous 
ronds et d'une profondeur réduite. Ces différences 
nous conduisent à identifier ces structures comme 
des éléments de bâtiments distincts de CC 19. 

Seules les structures comprenant les sablières 
[1683] et [1694] et les trous de poteau s'y rattachant 
forment un plan cohérent. Leurs limites nord et 
ouest n'ont pas pu être identifiées malgré leur 
recherche (érosion ? structures reposant sur un 
autre type de fondation à l'ouest?). Ce bâtiment 
trouve une cohérence avec des structures dégagées 
plus en aval. Elles forment la pièce nord du bâti-
ment ''Anne-Marie", construit en partie sur trou de 
poteau et en partie sur solins de pierres (cf infra 
§ 4.4). La sablière basse [1694] forme la cloison 
séparant les deux pièces de ce bâtiment et les trous 
de poteau [1672] et [1697] une porte intérieure. 
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Les cinq trous de poteau [1661-1715-1699-
1701-1703] doivent, de la même façon, être reliés 
aux structures retrouvées au sud, vers les pentes 
de la Côme Chaudron, et non vers le nord. Pour les 
raisons déjà décrites précédemment (organisa-
tion,profondeur et forme des trous de poteau) ces 
structures ne peuvent effectivement être reliées 
avec aucun des éléments architecturaux retrou-
vés dans le secteur du bâtiment CC 19. 

Conclusion 

Trois phases d'occupation reconnues dans les 
anciens secteurs CC 19B et CC 19D de Bulliot 
s'ajoutent aux quatre phases postérieures identi-
fiées lors des fouilles 2002 (Guillaumet 2002). Les 
deux premières étapes correspondent à une 
architecture en bois. La dernière phase étudiée 
cette année se caractérise par une architecture 
mixte: une des pièces du bâtiment est délimitée 
par des murs en pierre tandis que les autres sont 
toujours à ossature en bois. Malgré les différentes 
reconstructions du bâtiment et le changement 
dans les techniques de construction, l'organisa-
tion des pièces est conservée d'une phase à 
l'autre. De même, les trous de poteau et les 
sablières sont réutilisés ou réaménagés d'une 
phase à l'autre. 

Contrairement à la dernière campagne, aucune 
structure artisanale n'a été fouillée. Différentes 
structures ont été mises au jour dans plusieurs 
pièces (1889-2, 1890-2, 1890-1). La campagne de 
cette année s'est concentrée sur la compréhension 
de l'organisation du bâtiment reconnu. La fouille 
des structures dégagées et des sols contemporains 
devrait, par la suite, permettre de mieux caractériser 
et de comprendre la fonction de ces aménage-
ments simplement exposés pour l'instant. 

Cette campagne a également permis de recon-
naître d'autres parties de bâtiments situées au sud 
de CC 19 et se rattachant à la série de construc-
tions en bois aménagées sur des terrasses dans la 
pente de la Côme Chaudron. Cela remet en ques-
tion l'organisation reconnue par Bulliot dans ce 
secteur. Effectivement, aucune installation n'avait 
été identifiée entre le bâtiment CC 19 et les 
grandes constructions en bois des pentes de la 
Côme Chaudron. La fouille d'un transect transver-
sal sur tout le long de la Côme Chaudron se justi-
fie ainsi en permettant de reconnaître une organi-
sation nouvelle pour ce quartier. 
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SECTEUR 2 CC 19BIS, BÂTIMENT [1977] (C. D.) 
(ill. 11) 

Les objectifs 

La fouille de 2000 avait permis la mise en évi-
dence d'une ruelle, perpendiculaire à la grande 
voie et qui était partiellement conservée. Quatre 
sondages [279-355, 334,335 et 354] furent ensuite 
entrepris en 2002 dans la voie et perpendiculaire-
ment aux murs maçonnés de CC 19. Ils permirent 
de reconnaître le parement externe du mur 
[1892], ainsi que des traces de terres brûlées qui 
faisaient penser à un remblai. 

L'objectif de cette année visait à fouiller le sec-
teur compris entre le bâtiment CC 19 et cette ruel-
le afin de déterminer si cette zone correspondait 
ou non à un espace extérieur en place bordant le 
mur [1892] de la pièce [1890] du bâtiment du 
secteur 1. 

Les résultats 

L'élément principal dégagé lors de cette cam-
pagne est un bâtiment en bois [1977] situé entre 
l'axe de la voie et le mur [1892].11 apparaît qu'il a 
subi un incendie. 

Les couches de destruction 

Deux types de remblais se trouvaient dans cet 
espace. Le premier [ 1642] était de consistance 
argileuse, avec parfois quelques inclusions rou-
geâtres et charbonneuses, ainsi que des pierres. Il 
semble correspondre au prolongement du massif 
mis en place en prévision de la construction de la 
voie. 

Le second [1675] était de nature argilo-limo-
neuse, de couleur homogène rougeâtre avec un 
très grand nombre de fragments de charbons de 
bois de taille importante. Par son apparence, il 
semble que cette couche ait été directement en 
relation avec le feu. Il est à préciser que ce niveau 
de remblai [ 1675] était parfaitement plat, contrai-
rement à [ 1642]. Cette couche qui contenait de 
nombreux charbons de bois avait été rougie par le 
feu. 

Les éléments architecturaux (ill. 12) 

Deux des parois de ce bâtiment ont été retrou-
vées sous le remblai [1642]. Le mur nord-est 
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[1649] est conservé sur une longueur de près de 
3 rn et jusqu'à une hauteur de 2 rn (sous forme de 
paroi effondrée). Il s'agit de parois armées par des 
poteaux équarris rectangulaires, distants de 90 cm 
en moyenne et d 'un module approximatif de 
30 cm x 15 cm. La paroi nord-est effondrée montre 
en outre un planchéiage horizontal. Les planches, 
non jointives, étaient clouées à l' extérieur, évitant 
ainsi des détériorations dues aux poussées de 
terres. Cette technique d'assemblage est tout à fait 
équivalente à ce qui fut observé sur le Champlain 
(Guillaumet 2001 , p. 116-117). 

Le mur sud-ouest [1745] est beaucoup moins 
bien conservé. Les planches et les poteaux n'ont 
été retrouvés que sur une élévation d 'une vingtai-
ne de centimètres. Cette paroi se caractérise par la 
présence d'un poteau carbonisé superficielle-
ment (son cœur, qui n'a pas brûlé, n'est pas 
conservé). Des prélèvements de charbons de bois 
ont été effectués sur un poteau de chaque paroi 
afin de tenter une datation par dendrochronolo-
gie. 

Au sud-est, le bâtiment est limité par une 
sablière basse [ 1778] qui semble se développer 
sur toute sa largeur. 

La paroi nord-est, enfin, a disparu à l' emplace-
ment d'une ancienne tranchée de fouille qui 
longe par l'extérieur le bâtiment CC 19. 

Au total, neuf trous de poteau appartenant à 
ce bâtiment ont été reconnus ( [177611966, 
177511965, 1774/1964, 1773/1 963, 177211962, 
1794/1970, 1793/1969, 1777/ 1967, 1792/1968]). 
Quatre autres potentiels complèteraient son plan 
dont l'étendue, dans l'œuvre, est approximative. 

Trois autres trous de poteau [1712/1961 , 
195711958, 195911960] ont été découverts dans la 
zone interne du bâtiment. Il ne nous est pas enco-
re possible de les rapprocher de façon cohérente 
du plan du bâtiment. 

Les aménagements internes 

Un seul é lément de l'aménagement interne a 
été mis au jour. Il s'agit d'une sole de foyer [1752] 
de forme irrégulière, très dense et de consistance 
très dure, qui a également su bi l'incendie. 

Le niveau de sol et la sole de foyer sont appa-
rus directement sous la couche de destruction 
[1675], les parois effondrées [1649] et [1745] 
ayant totalement disparu dans cette partie du bâti-
ment. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 17 1 à 188. 

Les abords du bâtiment de bois 

À l'extérieur de la sablière, la couche [1751 ] 
semble se prolonger vers le sud. Elle est délimitée 
d'un côté par deux pierres de taille importantes 
[1779] et [1 780], dont la deuxième présentait un 
blocage par de nombreux tessons d'amphores. 
Une délimitation nette est visible juste au-delà des 
pierres avec l'apparition d'une couche [1674] qui 
ne présente pas d 'inclusions charbonneuses ou 
de contact avec le feu. 

À l'ouest, deux ensembles de pierres ont été 
mis au jour contre et à l'extérieur de la paroi 
[1745]. Le premier [1797] pourrait correspondre à 
un niveau de fondation du bâtiment, ayant peut-
être également un rôle d'assainissement pour 
l'évacuation de l'eau. Le second ensemble est dif-
ficilement interprétable à ce stade de la fouille. li 
est ancré dans la couche [1663] dont la nature 
n'est pas bien définie. Il fait peut-être partie du 
massif de remblai pour la construction de la voie 
puisqu' il se trouve dans le prolongement et au 
même niveau qu'une grosse pierre (borne?) 
[ 1781] placée dans l'axe du tracé de la voie. 

Toute lia ison stratigraphique avec l'ensemble 
architectural CC 19 a été supprimée par une tran-
chée de fouille du x1xe siècle. Pour cette raison , il 
est difficile d'apprécier de quelles phases de CC 
19 se rapprochent la construction et la destruc-
tion de notre bâtiment [ 1642] . Seul le mobilier 
semble pouvoir nous aider à préciser sa chrono-
logie (cf infra). 

Conclusion 

Même si l'ensemble de ces informations ne 
permet pas encore de comprendre la fonction de 
ce bâtiment, il est à présent clair que nous 
sommes en présence d'une autre structure sur 
poteaux (cf infra) en relation avec l'ensemble des 
structures du secteur 1 de la Côme Chaudron. Ce 
secteur semble ensuite remanié avec l'installation 
de la voie. 
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4.2 :FOUILLE DANS LA CôME CHAUDRON, PARTIE AMONT 

LE MOBILIER NON CÉRAMIQUE (F. E.) 

Témoins de l'artisanat du métal 

La fouille de cette année a livré les témoins 
habituels caractéristiques de l'artisanat des 
métaux. 

Les grosses quantités de scories sont systéma-
tiquement associées aux couches de remblais 
([1642] avec 1503 g, [1654] avec 362 g et [1675] 
avec 395 g) qui suivent la destruction du bâtiment 
identifié cette année dans le secteur 2.Les scories 
sont présentes en quantité très faible (de 1 à 30 g) 
sur l'ensemble du sondage et on ne peut pas les 
considérer comme véritablement significatives du 
travail du métal à cet endroit. En revanche, la pré-
sence de battitures associées à un demi-produit 
dans un comblement interprété comme une 
vidange de foyer [ 1611] laisse supposer le travail 
du fer à proximité. 

D'autres éléments caractéristiques du travail 
des métaux (creusets, fragment d'émail et fabricats) 
sont présents en petite quantité dans le secteur 1 
mais ils ne se trouvent presque jamais dans un 
contexte véritablement significatif (remplissages de 
trous de poteau, tranchées de 8ulliot). Les contextes 
de remblais suivant la destruction par le feu du bâti-
ment du secteur 2 se révèlent naturellement plus 
riches en mobilier. Parmi ces éléments, on notera 
particulièrement des chutes de tôles en fer [1654], 
une barre en fer (82004.32.1654.6) un cône de cou-
lée en base cuivre (82004.32.1655.1) et un objet en 
fer (82004.32.1654.2) (ill. 12, no 2) qui se manifeste 
sous la forme d 'une tôle repliée plusieurs fois. Ce 
dernier est probablement une fibule en cours de 
fabrication. 

Les clous à tête émaillée 

Trois clous à tête émaillée (un en fer et deux 
en bronze) ont été découverts lors de la cam-
pagne. La tête du clou en fer (82004.32.1603.3) 
avait été travaillée en creux pour y sertir une 
boule d 'émai l, non conservée. Un objet identique 
fut retrouvé en 2001 sur le même sondage (82000-
32.15.3). 

Le clou e n bronze (82004.32.1642.3) (ill. 12, 
n° 3) présente la même technique d'émaillage. 
Celle-ci semble peu employée à La Tène finale sur 
le bronze (Chall e t 1991) . Cet exemplaire, beau-
coup mieux conservé, a aussi livré la boule 
d'émail qui formait sa tête. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 17 1 à 188. 

Le dernier exemplaire de clou émaillé 
(82004.32.1675.1) (ill.12,no 1), lui aussi en bronze, 
se différencie des deux autres par la technique 
employée pour décorer sa tête. L'émail est en effet 
appliqué sous la forme de poudre ou de pâte dans 
des petites cavités gravées à sa surface. Le décor 
incisé présente un motif radial. Deux exemplaires 
du Titelberg (Metzler 1995, p. 353, no 9; p. 320, 
no 14) présentent des dimensions identiques mais 
deux fonctions différentes: 1 'un d'entre eux est un 
rivet décoratif qui sert à fixer des orles de bou-
clier; et l'autre est un simple clou décoratif d 'un 
élément de harnachement. 

Conclusion 

La présence d'objets émaillés rappelle évi-
demment les découvertes anciennes de 8ulliot 
dans ce secteur qui a aussi livré des fragments 
d 'émail brut l'an dernier (Rapport 2003, p. 117) . 

Le mobilier non céramique de la Côme 
Chaudron indique très clairement la présence de 
contextes artisanaux. On notera tout de même la 
très faible quantité de mobilier si l'on excepte les 
couches de remblai associées au bâtiment brûlé 
du secteur 2. Ceci est à mettre en relation avec 
l'absence de véritables niveaux d'occupations 
(sols, fosses dépotoirs). 
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12. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, secteur amont 
Mobilier métallique de la campagne 2004 : 
/. Clou émaillé en bronze B2004.32./64 2.3; 2. Fibule en fer en 

cours de fabrication (?) B2004.32.1654. ; 3. Clou émaillé en 
bronze B2004.32.1675.1 (cf deux exemplaires du Tite/berg 
Metz/er 1995, p. 353 n° 9; p. 320 n° /4) . 
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LE MOBILIER CÉRAMIQUE (N. R., A. P.) 

Le mobilier céramique mis au jour cette 
année comptabilise 1095 fragments et un NMI de 
189. La majorité du corpus est issu des zones de 
remblais de destruction liées à l'incendie du bâti-
ment en bois. 

Inventaire général de la céramique 

Les céramiques importées 

Elles représentent 6,9 % des individus dénom-
brés. La large majorité de cette catégorie est 
constituée de céramiques sigillées (fSIT) avec 
6 individus comptabilisés. Le reste est constitué 
d'un individu de campanienne A, de deux parois 
fines et de deux plats à engobe interne campa-
nienne (deux individus). 

Les céramiques 
de tradition méditerranéenne 

Elles représentent 12,7% du corpus d'individus 
dénombrés. La majorité est constituée de cruches 
(PCCRU, 17 individus). A cela s'ajoutent un plat à 
engobe interne régional (EIRA),deux individus de 
gobelet type Beuvray (PARFIN B),un exemplaire de 
céramique à pâte claire engobée et trois individus 
de parois fines indéterminées (PARFIN-). 

Les céramiques fines et mi-fines régionales 
à pâte claire 

Cette catégorie céramique ne représente que 
5, 8 % du nombre minimum d'individus. La majo-
rité de ce corpus est constituée par des éléments 
de céramiques indéterminées en pâte claire (PC-
7 individus). L'inventaire se conclut avec 2 indivi-
dus dénombrés en pâte claire mi fine (PC MIFIN) 
et de 2 individus en pâte claire mi-fine micacées 
(MICAC MIFIN). 

Les céramiques fines et mi-fines régionales 
à pâte sombre 

Les céramiques fines et mi-fines régionales 
comptabilisent 37,03 % du NMI général. La large 
majorité est constituée de céramiques à pâte grise 
lissée fumigée (PGFIN LF) avec 4 7 individus 
dénombrés. À cela s'ajoutent 13 individus de céra-
miques à pâte grise homogène (PGFIN H) et des 
céramiques à pâte grise indéterminables issues 
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des couches incendiées (PG - 7 individus). Le 
reste est constitué de 3 individus en pâte grise mi-
fine. Un fragment de céramique médiévale à pâte 
sombre a également mis au jour lors du décapage. 

Les céramiques grossières 

Les céramiques grossières représentent la 
majorité du corpus céramique de cette année, 
comptabilisant 33,3 % du nombre de restes et 
37,6 % du nombre minimum d'individus. La large 
majorité est constituée de céramiques à pâte gros-
sière sombre (36 individus) et des céramiques à 
pâte grossière claire avec ou sans couverte noire 
sur le col (27 individus). Les céramiques gros· 
sières à revêtement micacé (MICAC G) comptabi-
lisent quant à elles 6 individus, et une seule céra-
mique de type Besançon a été dénombrée 
(MICAC B). 

La céramique issue des remblais 
de destruction du bâtiment en bois [1977] 
secteur 2 (ill. 13-15). 

Le mobilier céramique issu de ces remblais de 
destruction comptabilise 748 fragments pour 
101 individus dénombrés, soit plus de la moitié du 
mobilier céramique récolté lors de cette cam-
pagne. Le corpus est chronologiquement très 
homogène. Seules les formes remarquables sont 
ici publiées. L'association d'importations de céra-
miques sigillées italiques du service de Haltern 4 
(ill.13,no 1) avec des vases bobines (B 18b, ill.14, 
no 10), la présence de gobelets à parois fines 
(PARFIN B) de type G8 (ill. 13, no 6-8), d'un plat à 
engobe interne campanienne notamment, permet 
d'intégrer ces niveaux de destruction à la fin de La 
Tène D2b, début de l'époque augustéenne (termi-
nus post quem -40/-20). 

Ces niveaux sont par ailleurs contemporains du 
comblement de la tranchée de fondation du mur 
[1892],dans laquelle ont été découverts un fond de 
céramique sigillée malheureusement indétermi-
nable, une assiette de type A la en pâte claire, un 
fond de vase en pâte grise mi-fine et un bord de 
vase indéterminable en pâte claire micacée. 
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1 3. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, secteur amont Céramiques importées et à pâte claire issues 
des niveaux de destruction du bâtiment en boisf./997] : 
1. B2004.32. 1675.3:TSIT Fond de plot Service de Holtern 4 (!?; . B2004.32. 1642.5: PCCRU. Cruche de type Cr 5 brûlée; 3. 82004.32.1655.5: PCCRU. 
Cruche de type Cr Be: 4. B2004.32. 1675.6: PCCRU. Cruche de type Cr 3:5 82004.32.1675.10: PCCRU. Cruche de type Cr Sa; 6 B2004.32.16558: 
PARFIN B. Gobelet de type GB brûlé: 7. B2004.32.167510: PARFIN B. Gobelet de type GB brûlé: 8 B2004.32.1675.11: PARFIN. Gobelet a gronde 
contenance décoré à la borbotine; 9. B2004.32. 1655.10: PC Bouteille de type Bt 2. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 17 1 à 188. 185 
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14. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, secteur amont Céramiques ftnes et mi-ftnes régionales issues des niveaux de destruction 
du bâtiment en bois [ 1977]: 
/. B2004.32.1642.13: PGFIN LF.Assiette de type A la; 2. B2004.32.1655.14: PGRN H.Assiette de type A 1 a; 3. B2004.32.1642.11: PGFIN H. Fond de plat avec graffite partiel; 
4. B2004.32.1655.15: PGFIN H. Plot indéterminé; 5. B2004.32.1675.15: PGFIN H. Coupe de type C6 bnîlée; 6. B2004.32.1642.17: PGRN LF. Bol de type BBc; 7. 82004.32.1642.18: 
PGFIN LF. Bol de type BBc; 8. B2004.32.1655.12: PGRN LF. Bol de type B3; 9. B2004.32.1675.19: PGFIN LF. Bol de type B 6b; 10. B2004.32.1675.18: PGFIN LF.Vose bobine. Type B 
18b ; Il . 82004.32.1675.17: PGFIN LF. Écuelle de type El ; 12. B2004.32.1655.18: PGFIN H? Gobelet de type GB brulé; 13. B2004.32.1655.16: PGRN H? Pot mouluré brûlé. 
Bouteille de type Bt 4 var. 
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15. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, secteur amont. Céramiques à pâte grossière issues des niveaux de destruction du bâti-
ment en bois [ 1977): 
1. 82004.32.1642.21: PS GROS. Écuelle de typeE 7; 2. 82004.32. 1675.23: PC GROS. Écuelle de typeE lOc; 3. 82004.32.1675.32: PS GROS? Écuelle de typeE Ba? Céramique 
brûlée et entièrement déformée. Le diamètre est d'ailleurs indéterminable; 4. 82004.32. 1675.20: PC GROS. Cowercle de type Cv 1 : 5. 82004.32.1675.25: MICAC G. Cowercle de type 
indétermtné; 6. 82004.32.1655.24: PC GROS. Pot de type P 18 var(?) ; 7. 82004.32. 1642.23: MICAC G. Pot de type P 19b; 8. 82004.32.1675.20: PC GROS. Pot de type P 19c; 9. 
82004.32.1642.20: PS GROS. Pot de type P 20a; 10. 82004.32.1642.27: PS GROS. Pot de type P 20a?; Il. 82004.32. 1642.24: PC GROS. Pot de type P 24; 12. 82004.32. 1542.27: 
PC GROS. Vase de stockage à lèvre à bourrelet éversée. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 17 1 à 188. 187 
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CONCLUSION 

La campagne de cette année a permis de 
confirmer une datation augustéenne ancienne de 
J'édification des premiers bâtiments maçonnés de 
la Côme Chaudron. La fouille de cette zone, ainsi 
que celle du secteur aval (cf infra,§ 4.4) permet 
également de confirmer un abandon plus préco-
ce des zones en aval et une concentration des 

Annexe du § 4.1 : 
Récapitulatif du mobilier en rapport 
avec la manufacture métallique 
(secteur du Champlain) 

Champlain: UF 

UF Type d'UF Travail des métaux Travail du fer 
407 gr. de scories de 1600 Nettoyage 1 fragment de paroi fer: 1 barre: 7 déchets 

1606 Remblai dans CP11 45,3 gr. de scories 
36 fragment de paroi de 85,8 gr. de scorie de Remplissage de la 1608 fosse dépotoir 949 four à vent fer et 1 dont 

480 gr. de scories; 13 
Remise à niveau déchets en fer dont 8 

1609 avant installaHon de 1 fragment d'émail tôles; 1 amas de tOies: 
l'atelier 1013 1 tOie découpé et 1 

barre 
Comblement de la 1620 fosse 970 
Sol de préparation 16 f ragments de paroi 323 gr. de scories: 10 

1628 déchets dont 3 barres de la pièce 1011 de four à vent et 7 tOtes 

1639 Lambeau de sol de 30,9 gr. de scories de 
la pièce 1014 foyer 

1647 Comblement de la 12,5 gr de scories de 15 gr. de scories fasse 1841 foyer 

1656 Comblement de la 2 déchets de tOlo fasse 448 

Couche brune au 13 gr. de scories et 9 
1657 nard de la pièce 3 gr. de scories de foyer déchets dont 2 barres 

1014 e t 7 tOies 
1705 gr de scories 

1671 Identique à 1609 1 pierre artisanale dont 1 culot; 12 
déchets dont 2 barres 

et 8 tOies 

1713 Identique à 1628 8 ,8 gr. de scories de 
foyer 

1714 Couche dans la 12 gr de scories de 
pièce 1011 foyer 

1726 Sol de l'atelter 1011 231 gr. de scories 
1733 Nettoyage de coupe 6,6 gr. de scories 
1738 Neltoyage de coupe 109,5 gr. de scories 

1741 Lentille dans la pièce 
1014 

1742 Comblement de la 2 lOfes et 865 gr. de 
fosse 1766 scories dont 1 culot 
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activités domestiques et artisanales sur Je haut de 
la Côme Chaudron, à proximité de la voie. En ce 
qui concerne les phasages des bâtiments en bois, 
J'absence de matériel ne permet malheureuse-
ment pas de donner des indications chronolo-
giques plus précises que les informations livrées 
par la stratigraphie. 

Annexe du § 4.2 : 
Récapitulatif du mobilier en rapport 
avec la manufacture métallique 
(secteur de la Côme Chaudron amont) 

C6me Chaudron: UF 

IF Type d'UF Trav ail des m étaux Travail du fer 

1601 Nettoyage 1 déchet de barre (41 ,1 gr.); 565,6 gr de 
scories doot 1 eulot de forge 

1602 Nettoyage 1 déchet de barre (21 , 1 gr.); 162 gr. de 
scories 

Nettoyage C.C. Secteur 1 circula ire (17,3 g r.) (82004-32-1603-1603 nord-ouest 1); 4 (33,2 gr.); 147 gr. de srories 
Préparalioo du sol 

1607 1612. Identique é 2 déchets (16 gr.): 231.95 gr. de scories: 
1622?: 1611; 1637 présence de battitures 

1610 Sol 4 déchets (76.2 gr.) dont 3 tôles et 1 .... 
1611 Vidarlg& de foyer en 2 dechets ( 6 gr.) dont 1 tôle et 1 demi-

remblais dans 1607 produit 6 gr. de scories; présence de 
battitures 

Remplissage tranchée 
1619 Bulliot. Equivalence 1 fragment d'émal 3 t61es (14,3 gr.): 6,1 gr. de scories 

2002 •[354[ 
Remblais. Derrière le 

1621 mur sud. Sous Iii 35.6 gr. de scories 
tranchée Bulliot 1619 

2 
1624 Sablière parois de four (73 

gr.) 

Niveau brOié 1 fragment de parof 1629 appara•ssant dans la 
berme nord de four (2,1 gr.) 

Tranchée Bulliol â 
raogle de 235 et 275. 1 fabricet (libule?) (1 .6 gr.) (82004-32· 

1638 Dans la eontinuil6 do 1638-2); 1 tOre (14,6 gr.); 76 gr. de 
1619 scories 

Remblais/ déstrucUon 13 déchets (66.3 gr.) dont 11 tôles; 1642 situé sur partie paroi 
conservée 1503.3 gr. de scories 

1645 Remblais 2161os (8 gr.) 

1649 Paroi nord-ouosl du 2 déChets (50 gr.) dont 1 tôle et 1 fer 
bâtiment en bois pla!; 110 gr. de scories 
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4.3 Études techniques des structures architecturales dans la Côme Chaudron 
partie amont et essais de restitution 

Nous avions entrepris en 2003 le démontage méthodique de certaines maçonneries du complexe CC 
19, vouées à la destruction pour permettre l'exploration des états de construction plus anciens. Ce démon-
tage nous avait permis de commencer à mieux appréhender la technique de construction de ces murs. 
L'opération s'est poursuivie en 2004. Elle a été complétée par une première analyse des constructions à 
ossature bois rencontrée cette année sur le même chantier. 

LES MAÇONNERIES 

Suite à la dernière opération sur les structures 
maçonnées de la Côme Chaudron, les murs 
[1036], [1018] et [1019] ne sont plus présents. Le 
mur [1893] n'ayant été démonté qu'au-dessus du 
niveau d'arasement du mur [1892] par souci de 
préserver les couches archéologiques pour la 
campagne 2004.Ceci a permis de mettre en valeur 
une structure maçonnée de plan en U qui se com-
pose des murs [1892], [148] et [1728] (ill. 17-19). 

Structures étudiées en 2004 

L'étude des murs de la face ouest de la struc-
ture maçonnée CC 19 s'est poursuivie. Il a fallu 
dans un premier temps finir de dégager les ves-
tiges du mur [1892] pour bien démontrer les rela-
tions entre les trois phases de construction. Les 

16. Bibracte, Mont Beuvray La Côme Chaudron, partie amont. 
Plan général en fin de fouille 2004. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 189 à 200. 

murs [1892], [ 1893], [1894] et [1728]ont ensuite 
été amenés au niveau de leurs fondations. Il appa-
raît en effet que: 
- Le mur [ 1893] a ses fondations et ses éléva-

tions appuyées sur le mur [1892]; 
- Le mur [1894] a son radier de fondation 

[1952] et [1953] accolé à [189]. Cependant le 
mur [148] n'a pu être démonté pour des rai-
sons de contrainte de temps. 

Les recherches en 2003 avaient permis de défi-
nir une méthode d'étude des structures maçon-
nées basée sur une double lecture externe et 
interne. Cette pratique s'est révélée très importan-
te en ce qui concerne le mur [1036]. Qu'en est-i l 
pour les autres structures étudiées cette année 

Les élévations du mur en U 1892], [148], 
[ 1728] (ill. 20) 

Le mur [1892] 

Lecture externe: les observations effectuées en 
2003 ne sont pas modifiées. Le mur [1892] est 
parementé uniquement sur sa face est. Solidaire 
de [ 148], ce mur se développe vers le sud sur une 
longueur de 4 rn et marque sa terminaison par un 
bloc [1974] d'un module supérieur à celui utilisé 
dans la maçonnerie (L = 0,40 rn; 1 = 0,24 rn ; h 
= 0,36 rn). L'appareillage, en opus incertum, utilise 
dans sa majorité des moellons de calibre moyen, 
il est ponctué ça et là par des moellons un peu 
plus gros. Un mortier uniforme très friable lie l'en-
semble de la composition sur une largeur moyen-
ne de 0,56 m. La dernière assise est particulière-
ment soignée pour installer un plan horizontal 
d'une longueur de 2,10 rn débutant à 1 rn de 
l'angle interne avec [148]. Quelques tessons ren-
forcent la stabilité d'un lit de pose peut-être desti-
né à un bloc de seuil. Le mur atteint une hauteur 
maximum de 1,82 rn à partir du sol interne [ 1770] . 
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4.3 : ÉlUDES TECHNIQUES DES STRUCTURES ARCHITECTURALES DANS LA CôME CHAUDRON, PARTIE AMONT IT ESSAIS DE RESTIT1UTlONS 

Lecture interne: [ 1892] est construit de façon 
homogène avec Je même type de mortier de cou-
leur beige rosé. Celui-ci, uniforme mais très friable, 
lie J'ensemble de la composition sur une largeur 
moyenne de 0,56 m. Malgré Je type d'appareillage 
utilisé, le démontage a été effectué par assises à peu 
près horizontales. Une seule particularité inconnue 
lors de la lecture externe s'est révélée lors du 
démontage: une colonne avec un remplissage de 
pierres et de terre marron foncé [ 1954], dissimulé 
derrière Je bloc [1974] (ill. 17) . Elle est contenue à 
J'arrière par la couche d'argile jaune [1751] et 
prend naissance aux fondations de [1892] pour se 
terminer au niveau supérieur de [ 1974]. Le bloc est 
relié au reste de la maçonnerie par une langue 
mince de 0,05 rn de mortier qui longe sa face arriè-
re. Au niveau de la première assise (qui correspond 
aux fondations du mur), [ 1954] se prolonge au nord 
sur une distance de 0,46 m. Elle se pose sur les 
empreintes du poteau [1921] et à moitié sur [1812] . 

Le mur [1728] (ill. 19) 

Lecture externe: [ 1728] présente une hauteur 
maximum conservée de 0,80 rn par rapport au sol 
[1727] .Il se termine à J'aplomb de la fondation de 
la sablière basse [ 1720]. L'appareillage en opus 
incertum utilise deux modules de moellons: 
- des moellons de grande taille (L: 0,50 rn; 1: 

0,20 rn ; h: 0,25/0,30 rn) placés à J'angle interne 
du mur avec [ 148] et à sa terminaison à 4,84 rn 

Élévation ouest 
0 2m 

en direction du sud, 
- des moellons de dimension standard pour le 

corps du mur (L: 0,25/0,30 rn, 1: 0,20, h : 
0, 10/0, 15 rn). 
En lecture externe la maçonnerie marque 

bien la présence de trois types différents de liants 
(du sol à la dernière assise conservée): 
- un mortier orangé [1975], 
- un mortier de couleur blanc rosé [1973], 
- de la terre marron [1974]. 

Lecture interne: la lecture interne ne remet pas 
en cause la répartition des différents liants. Elle 
permet d'observer les fondations du mur qui se 
posent à son extrémité sud sur une épaisse 
couche de terre rubéfiée [1825]. Le mortier oran-
gé n'est alors présent qu'en petites couches pla-
quées sur les interstices du parement à un niveau 
inférieur au sol [1727] (ill. 18). 

Le mur [1893] 

Lecture externe: le mur [1893] parementé sur 
ces deux faces se pose sur [ 1892] et se poursuit au 
sud sur une longueur de 2,30 m. De même appa-
reillage que [1892], [1893] est composé de moel-
lons de taille légèrement supérieure. Le nez de mur 
de [1893] est constitué à sa base et à son sommet 
de gros blocs de rhyolite taillés. L'ensemble de la 
construction est lié par un mortier homogène 
blanc déjà identifié en 2003. 

- 724,50 

-724,00 

- 723,00 

[1973] 

[1727) 

Coupe transversale vue nord 

18. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie omont. Analyse de /'élévotionélévation mur du mur est de CC /90. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 189 à 200. 191 
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Lecture interne: la lecture interne de l'éléva-
tion n'a livré aucune autre information supplé-
mentaire. 

Le mur [1894] 

L'élévation de [1894] a été démontée lors de 
la campagne 2003. 

La liaison entre [1893] et [1894] 

La liaison entre [1893] et [1894] s'est avéré 
être une mince (0,12 rn) colonne de terre sur 
toute la hauteur des vestiges et sur toute la largeur 
des structures. Pour cette dernière raison, il n'est 
pas évident qu'il s'agisse d'un négatif de structure 
en bois. 

Les différents types de fondation (ill. 19) 

Les techniques de fondation qui ont été relevées 
lors des campagnes d'étude 2003 et 2004 peuvent 
être groupées en trois grandes catégories: 
- les murs "posés" (sans tranchées de fonda-

tions), 
- les murs fondés, 
- les cas particuliers de fondation. 

Les murs "posés": [1893], [1036], [1894] 

-Fondations sur couche d'incendie: [ 1893] 

Le mur [ 1893] ne possède pas de fondations 
de type classique " tranchée-radier ". La structure 
maçonnée, non fondée, se pose directement sur 
des supports déjà existants tels le mur [1892] et le 
sol en argile [1660]. Cette technique peut s'expli-
quer dans le cas d'une reprise de l'élévation de 
[1892], mais elle s'affirme vraiment comme un 
choix volontaire au niveau de l'extension vers le 
sud de [1893]: des moellons du parement sont de 
taille standard à l'élévation jusqu'à la première 
assise du mur. Le remplissage du mur ainsi que sa 
face ouest sont, quant à eux, fondés sur un radier 
de petites pierres dont les dimensions sont 
moindres (diamètre= 0,10 rn) . L'ensemble, lié à sa 
partie supérieure par la première couche de mor-
tier, est pris dans une couche de terre à nodules de 
charbon [1951] et repose sur une surface de des-
truction antérieure charbonneuse non aplanie 
dont l'ensemble de l'élévation épouse la courbu-
re. Le sol [1660] se situe juste en dessous de cette 
dernière couche. 
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- Fondations posées sur une couche de terre: 
[1036] et [1894] 

Les fondations du mur [1036] reposent sur 
une couche de terre à nodules de charbon d'une 
hauteur variable entre 0,24 et 0,12 rn au-dessus du 
sol [1665]. Les fondations ne comportent pas de 
radier ; des moellons de l'élévation de taille plus 
ou moins importante se calent dans [1020] . Cette 
couche n'est pas le résultat des fouilles menées 
par Bulliot qui, par sa méthode de recherche, cou-
pait fréquemment les relations stratigraphiques 
des structures avec les sols. La campagne 2001 a 
localisé les tranchées de Bulliot le long de [ 1892] 
et de [1728]. Elles sont de faible largeur (environ 
0,70 rn et 1,20 rn) et épargnent la zone centrale de 
la pièce CC 19 D. La coupe nord-sud orientée est, 
effectuée entre le mur [148] et [1036], montre la 
présence de vestiges d'enduit sur la face nord de 
[1036] . Cet enduit est conservé à une hauteur de 
0,60 rn au-dessus du sol [1665] et recouvre [1020] . 

Le mur [1894] a la particularité de posséder 
une fondation à deux niveaux : [1038] et [1039] . 

[ 1038] est le radier de fondation constitué 
d'un cailloutis noyé dans de la terre marron 
chargée de nodules de charbon [1952] . Cette 
couche est présente sur les trois quarts de la 
longueur des fondations. A l'extrémité nord, 
vers la liaison de [1894] et de [1893], [1952] 
s'interrompt; le radier [1953] est alors lié par 
le même mortier orange que celui utilisé pour 
l'é lévation. [1952] prend appui sur le sol 
[1664] de l'extrémité sud du mur jusqu'au 
niveau de la cloison en bois [1695], puis sur 
une fine couche de terre (0,08 rn) [1924] qui 
rétablit un plan horizontal à la pente douce de 
[1923]. [ 1924] sert aussi de soutien à [1953] . 
[1039] s'assoit sur le radier de fondation 
[1038] qui se compose d'une couche de 
cailloutis liée par de l'argile d'une hauteur 
moyenne de 0,28 m. Il permet l'installation de 
la base de l'élévation de [1894] au même 
niveau que celle de [ 1893] . Le radier est conte-
nu dans une cuvette d'une dizaine de centi-
mètres de profondeur inscrite dans le sol 
[1664]. Son fond est marqué par les 
empreintes des cailloux du radier. 

Les murs fondés: [1018] 

Le mur[1018] est lié au mur [1036] mais pré-
sente des fondations différentes. Le radier de 
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[1018] est composé de petites pierres posées au 
fond d'une cuvette entaillée dans le sol du dernier 
état [ 1665].Peu profonde (0,08 m),cette"tranchée 
de fondation" n'évolue pas sur un plan horizontal : 
du milieu de [ 1018] à sa liaison avec [1036], la 
cuvette remonte de 0,08 rn pour mettre à niveau la 
première assise de [1018] avec son pendant de 
l'angle interne de [1036] . 

trou de poteau 

: [1093] 

lJ
' 1 

1 
1 
1 

0 

1 

... ::: 

,1 , ,'f ' ' ' 

[1665] 

! [1 660] : [1 036] [1665] 
1 
i D terre et nodules de charbon 

Fondations posées 

' ' 

[1018] 

Fondations fondées 

[1728] 

[1892] 

Cas particuliers de fondations 

0 2m 
----===== 

1 9. Bibracte, Mont Beuvray La Côme Chaudron, partie amont 
Les différents types de fondation des murs de CC /9. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 189 à 200. 

Deux cas particuliers de fondations: 
[1892] et [1728] 

La topographie de la Côme Chaudron en 
pente vers le sud-est contraint les bâtiments à s'or-
ganiser en terrasses successives. Les faces non 
parementées des structures maçonnées sont 
encaissées dans le terrain. La pièce CC 190, déli-
mitée dans sa dernière phase par les murs [ 1892 ] , 
[148] et [1728], ne déroge pas à cette règle. Les 
fondations de ces murs ne comportent pas de 
radier. Comme pour [1893], la première assise du 
parement interne donne directement naissance à 
l'élévation du mur. Dans le cas des structures 
[1892] et [1728], les moellons de l'assise de base 
sont liés par une couche de terre à nodules de 
charbon ( [ 1838], [1950]). Ces deux couches sont 
de texture similaire et se posent directement sur la 
couche d'incendie ( [1 789], [1825]) recouvrant le 
sol [ 1770] et conservée sous l'emplacement des 
murs. Une zone charbonneuse est également 
observée qui souligne les fondations du mur 
[148]. Les murs [1892] et [1 728] réutilisent sur 
toute leur largeur les tranchées de fondation des 
structures antérieures, totalement disparues après 
un incendie et le réaménagement du sol [1 770]. 
Les faces non parementées s'adossent contre des 
couches d'argile: 

[1892] contre [1750]: argile jaune compacte 
sur une hauteur de 0,40 rn 
[1728] contre [1971] : argile marron jaune 
mêlée à quelques pierres sur une hauteur de 
0,30m. 
Les deux premières assises de pierre de [1892] 

sont à moitié noyées dans l'argile. Le reste de la 
maçonnerie s'installe dans une couche de terre à 
nodules de charbon [1635] qui comble une peti-
te tranchée [ 175 1] de profil oblique, aménagée 
dans [1750]. Cette tranchée d'une largeur maxi-
male (0,15 rn) au nord se réduit vers le sud 
(0,06 rn) pour mourir à environ 1 rn de l'extrémi-
té du mur. En raison des contraintes de temps du 
chantier, il n'a pas été possible de déterminer les 
limites de [ 1751] qui permettraient de valider ou 
d'infirmer sa contemporanéité avec [1892]. 

Les moellons de [1728] installés de champ se 
collent contre [ 1971]. Les limi tes nord et est de 
cette couche ne sont pas connues: la première n'a 
pas été nettoyée et la seconde passe sous la 
berme du chantier. Cette disposition des pierres 
de la face externe de [ 1728] tend à indiquer que 
[1 971] est antérieur à [1728]. Une petite tranchée 
de fondation de [ 1728] de 0,10 rn de largeur sur 
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0,10 rn de profondeur est inscrite dans le sol 
[1727]. Elle n'est visible au nord de [1728] que sur 
2 m. Son remplissage est très proche de la matière 
qui constitue le sol [1727]. 

Les techniques de construction 

Concernant l'état primitif de la pièce CC 19D, 
la campagne 2003 avait permis de reconnaître 
une technique de construction associant la mise 
en œuvre de type mur en pierres sèches (sans fon-
dations) et l'emploi du mortier. Cette année, la 
structure porteuse est complétée par une cloison 
sur poteaux. Les négatifs de ces poteaux [1681], 
[1679] et [1677] ont leurs faces nord renforcées 
par une double rangée de pierres s'élevant sur 
toute leur hauteur. Ces pierres de calage liées à la 
terre semblent faire partie d'une structure conti-
nue d'un poteau à un autre. Les prochaines 
fouilles des niveaux antérieurs pourront nous le 
confirmer. 

Une nouvelle technique de construction a 
aussi été identifiée: la construction en terre sur 
solin. Le mur [ 1036] se démarque des autres par 
son type de fondation sur semelle de terre qui est 
une caractéristique de la construction des murs 
en pisé. l'enduit du mur se prolonge jusqu'au sol 
en recouvrant la semelle. Ce phénomène actuelle-
ment disparu a été observé lors de fouilles précé-
dentes. Il confirme l'emploi de la terre dans la 
construction. La hauteur conservée de maçonne-
rie de 1,20 rn convient pour un solin. 

Une couche de terre marron foncé associée à 
des nodules de charbon se retrouve dans les fon-
dations de l'ensemble de la maçonnerie. Elle 
semble tenir le rôle de lit de préparation pour 
toutes les structures maçonnées. Il est vraisem-
blable qui s'agisse des restes d'une couche de des-
truction du bâtiment antérieur. Elle lie la première 
assise des murs [1892], [1893], [1894] et [1728] 
pour plus tard composer la semelle de fondation 
de [1036] . 

Chronologie relative de la construction 

La chronologie des différentes phases de 
construction en pierre de CC 19 ne peut être que 
relative et incomplète. Le parcellaire des phases 
antérieures de construction est strictement res-
pecté,les murs maçonnés se posant sur les empla-
cements des anciennes structures en bois. La 
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structure en U composée de [1 728], [148] et 
[1892] est associée avec la sablière basse [1720]. 
L'ensemble est à l'abandon lors du réaménage-
ment de la construction avec le mur [1893]. Le 
mur [1893] ne peut être situé par rapport à 
[1894]: ces deux murs de niveau de fondation dif-
férents sont accolés. Les murs [1036] et [1018] et 
[1019] sont des structures postérieures à la pièce 
[ 1890-1] restaurée. 

LFS STRUCTURFS EN BOIS 

Typologie des poteaux 

Différents types de sections de poteaux ont pu 
être observés durant les fouilles de 2004. L'étude 
stratigraphique ainsi que le démontage des murs 
ont en effet mis au jour un nombre conséquent 
d'empreintes de poteaux moulées dans l'argile à 
l'emplacement de CC 19. 

Trois sections sont utilisées: 
- les poteaux équarris rectangulaires, 
- les poteaux équarris à pans coupés (à 5 et 6 

pans), 
- les poteaux circulaires. 

Les poteaux équarris rectangulaires 

La majorité des poteaux (16) utilise ce type de 
section: cinq sous le mur [ 1728], cinq sous [ 1892], 
un sous [1893],deux dans la pièce [1889] et trois 
derniers dans la pièce [ 1890]. 

Section 0,20 mx 0,15 m: [1833], [1807} et [1815} 

[1806] et [1833] se situent respectivement 
sous les murs [1892] et [1728]. Ils sont d'une lon-
gueur légèrement plus petite que le reste des 
autres poteaux sous les murs. La surface de pose 
du poteau est directement en contact avec l'argi-
le, les poteaux sont tenus uniquement par la 
masse argileuse sur une profondeur de 0,30 m. 
Le poteau [1815], de même section, possède une 
paroi armée de pierres sur ses quatre faces et un 
fond en argile à une profondeur de 0,48 m. 

Section 0,25/0,30 mx 0,15 m: [1731}, [1711], 
[1836], [1921}, [1831], [1829}, [1827], [1824}, 
[1679}, [1677} 

Au moins deux des quatre parois de la pièce 
[ 1890-1] sont constituées de murs armés par des 
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poteaux verticaux équarris d'entraxe moyen de 
0,7 m. 

[ 1731] présente la particularité d'avoir un pro-
fil fortement penché vers J'ouest. La face ouest du 
négatif de poteau présente en effet une surface 
argileuse inclinée de 45o puis redressée à 70° à 
0,24 rn du fond du trou de poteau. La face oppo-
sée, est armée de pierre, de petit et gros calibre,sur 
toute sa surface. Non parallèle à la face ouest, elle 
se présente avec une légèrement inclinaison de 15 

Section 0,35 m x 0, 15 m: [1 845 }, [1 849} 

De dimension à peu près similaire à celles des 
poteaux précédents, [1845] et [1849] sont fondés 
dans de l'argile. Leurs faces ouest sont renforcées 
à leur base par des pierres posées de champ (1: 
0,40 rn x h: 0,50 rn) dont les limites sont incluses 
dans J'argile. 

Section 0,35 mx 0,25 m: [1723} 

Le poteau [1723] est un exemplaire unique 
par sa section et sa profondeur de 0,80 rn 

Les poteaux équarris à pans coupés 

Section à pans coupés d'un diamètre moyen de 
0,30m 

Cinq pans: [1615] 
Six pans: [1847] 

Ces poteaux sont d 'une même profondeur 
importante de 0,85 rn sous le niveau du sol [ 1664]. 
Ils sont entièrement moulés dans J'argile des sols 
et autres couches et se posent sur une pierre plate 
faisant office de base. 

Les poteaux circulaires 

- Poteaux de diamètre moyen de 0,25 rn : 
[1661], [1715], [1699], [1701], [1 703] [1789], 
[1614]et [1904], 

- Poteaux de diamètre moyen de 0,15/0,20 rn: 
[ 1731] 
Poteaux de diamètre moyen de 0,45 rn: [1903] 
et [317]. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 189 à 200. 
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Typologie des sablières 

Les sablières [1947], [1720], [1778] 

[1947] et [1720] sontdesempreintesdedeux 
états d'une même sablière des pièces [1890-2] 
et [ 1890-1], 
[ 1778] est la tranchée de fondation de la 
sablière basse du bâtiment [ 1977]. Les fouilles 
n'ont encore mis au jour que les limites supé-
rieures de cette structure. Ses dimensions ne 
sont pas exactement connues car une tran-
chée de Bulliot en a détruit l'extrémité est. À 
l'ouest de la tranchée de Bulliot,la sablière est 
attenante au trou de poteau [ 1776]. 

Sablière+ poteaux [1895], [1683], [1694] 

Les négatifs de sablières [1895], [1683] et 
[ 1694] sont tous pourvus de trous de poteau à dis-
tance irrégulière: 

[1895] est d'une largeur assez faible de 0,12 rn, 
[1683] et [1694] présentent des fondations de 
sabli ère basse d'une largeur minimum de 
0,26 m. 

Les parois sur poteaux porteurs 

La pièce [1889-3] 

Cette structure conçue lors de la phase 3 n'est 
pas certifiée en phase 2. Cette pièce est d'une surfa-
ce rectangulaire de dimensions modestes (1: 
4,25 rn ; L: 2,80 rn). Elle est constituée d 'une série de 
cinq poteaux équarris de section rectangulaire et 
de deux poteaux à pans coupés. Ces poteaux dont 
les entraxes correspondent sont aussi solidaires par 
leur aménagement: un rythme pilier fort/pili er 
faible est observé. [1847] et [1845],de niveaux infé-
rieurs établis à 0,85 et 0,90 rn, encadrent [1849], 
moins profondément fondé à 0,80 m. Il en est de 
même pour [1711] et [1731]. [1847], [1615] et 
[ 1711], appliqués sur Je même axe, sont de profon-
deur identique (0,80 rn). Des pierres de calage sont 
placées contre les faces externes des poteaux. Le 
poteau [1731] présente un profil incliné qui est le 
résultat d'un démantèlement du bâtiment. 

La pièce [1890-2] 

Pour des raisons de temps, la campagne de 
fouille de cette année n'a pu donner de réponses 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 189 à 200. 

précises sur la techn ique de fondation des 
poteaux. Une première hypothèse peut être pro-
posée après étude de chaque négati f. Les observa-
tions des parois des négatifs de ces structures en 
bois n'ont pas pu être très détaillées à cause de 
leur exiguïté alliée à leur profondeur. Les travaux 
d'aménagement des poteaux de la pièce [ 1890-2] 
ne sont pas visibles à ce stade de la fouille, mais la 
présence de pierres de calage pour certains 
témoigne de leur existence. Mis à part les négatifs 
de poteau [1833], [1831] et [1806] qui sont pris 
totalement dans l'argile, l'ensemble des fonda-
tions de poteau comporte des pierres de calage 
de petit calibre sur les faces internes et de plus 
fortes dimensions sur les faces latérales. Les faces 
externes sont dépourvues de calage. La proximité 
des poteaux peut nous orienter vers des fonda-
tions en tranchée. Les trois faces de la pièce [1890-
2] mises au jour dénotent une construction réflé-
chie et organisée ainsi que des techniques de 
construction maîtrisées. 

La pièce [1977] 

Sur au moins deux des quatre côtés, cette 
pièce encore incomplètement fouillée, est délimi-
tée par des murs armés de poteaux semblable à 
ceux de la pièce [1890],à la seule différence que 
J'entraxe des poteaux semble un peu plus large. 

La paroi ouest [1745] n'a pas été encore 
retrouvée; elle se situe probablement sur le sol 
charbonneux [ 1751] du bâtiment. Une couche de 
texture argileuse [1642] couchée sur le sol sup-
porte la paroi nord [ 1649]. Le pendage de cette 
couche et sa nature attestent qu'il s'agit de l'ébou-
lement d'un mur en terre: 
- surface inclinée d'ouest en est sur une lon-

gueur de 2,30 rn, 
- couche de nature argileuse avec quelques 

pierres. 
Une couche de même texture recouvrait la 

paroi nord avant sa découverte. Les structures por-
teuses en bois ont un revêtement ajouré, en 
planches dont la mise en œuvre reste à préciser, 
qui joue le rôle de tuteur des murs en terre. 

Cette association "paroi de bois mur en terre" 
peut s'expliquer par le besoin de réguler les varia-
tions climatiques extérieures: Je bois est porteur et 
le mur en terre est protecteur et isolant thermique. 
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Restitution architecturale (ill. 22) 

Sur CC 19,seuls les vestiges de la phase 2 de la 
construction peuvent donner lieu à une étude 
architecturale quelque peu aboutie. Les indices 
sont assez importants et nombreux pour non seu-
lement localiser l'intervention de chaque tech-
nique de construction mais aussi de permettre 
une restitution en plan et en élévation des bâti-
ments. 

Le plan général des bâtiments se compose de 
deux constructions: la pièce [1890-2] et la pièce 
[1977-2] que l'on considère ici comme ayant fonc-
tionné simultanément, ce qui reste à confirmer. 
Cette dernière est implantée à l'ouest de la pièce 
principale [ 1890-2] à un niveau de sol supérieur 
de 0,90 m. La pièce [1889] n'est pas prise en 
compte en attendant la confirmation de son 
appartenance à cette phase de construction lors 
de prochaines fouilles. 

La pièce [1890-2] 

Le plan actuellement dégagé est un quasi-
carré d'une largeur de 5,24 rn et d'une longueur 
conservée d'environ 5,06 m. L'emplacement de la 
paroi porteuse nord n'a pas encore été découvert. 
Toutefois, les traces d'une couche charbonneuse 
d'incendie relevées au pied du mur [148] depuis 
2003 nous indiquent la présence de structures en 
bois. Il s'agit de la couche de destruction que 
nous avons rencontrée sous chaque mur démon-
té qui scellait les négatifs de poteau.À cela s'ajou-
te la volonté manifeste de respecter, lors de la 
reconstruction en pierre, le parcellaire déjà établi. 
Tous ces indices associés à un rythme régulier 
d'entraxe, en moyenne de 0,70 rn, permettent de 
restituer cette pièce avec une surface totale de 
28 m2 (5,24 rn x 5, 50 rn) . Les poteaux des parois 
charpentées sont implantés sur huit entraxes pour 
les façades est et ouest et huit entraxes sur la 
sablière basse de la façade ouest. 

L'implantation des poteaux à distance si rédui-
te n'est pas imposée par la statique mais plutôt 
par la technique de construction que J'on peut 
identifier comme étant de type pan de bois com-
blé par du torchis. La technique solin en pierre-
sablière basse pour installer la structure en bois 
n'est pas adoptée. Les poteaux sont directement 
plantés dans le sol à une profondeur peu impor-
tante car les forces obliques s'annulent dans ce 
système de construction. Les points les plus expo-
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sés aux poussées des forces que sont les angles 
doivent être chaînés par une sablière haute 
confortée par le poids du plancher et des murs de 
l'étage. 

Ce système de poteaux massifs à entraxe serré 
du bâtiment [1890] est, selon les calculs clas-
siques de la statique, aptes à supporter le poids 
d'un plancher et des murs d'au moins deux 
niveaux (cl il. 22, restitution graphique) . Aucun 
témoignage de contreventement ne nous est par-
venu. Mais l'hypothèse de plusieurs niveaux nous 
impose un type de contreventement, qu'il soit 
horizontal (ex: entretoise) ou oblique (ex:écharpe). 
La nature du torchis entre les poteaux verticaux et 
les parois latérales et arrière est inconnue, les pos-
sibilités d'ouverture dans la paroi frontale instal-
lée sur sablière basse (orientée au sud) laissent 
plus de possibilité de ce point de vue. 

La cave à l'ouest de la Pâture du Couvent pré-
sente un système de poteaux porteurs similaire à 
celui de la pièce [1890-2]: 

poteaux porteurs équarris de même section 
rectangulaire: 0,30 rn x 0,15 rn , 
poteaux de "long", 
entraxes réguliers. 
Toutefois des différences sont notables: 
un entraxe plus important d'environ 1,20 rn , 
la présence d'un poteau central support d'une 
structure porteuse en croix. 
Bien qu'étant de dimensions plus petites 

(5,20 rn x 4,20 rn) que la pièce [1890-2],cette cave 
bénéficie d'un poteau central. On peut donc se 
demander si l'on a affaire au même système de 
construction. 

La pièce 1977-2 

La relation avec la pièce [ 1890-2] ne peut pas 
être affirmée par la stratigraphie car une tranchée 
de Bulliot coupe toutes relations. Il s'agit d'une 
pièce rectangulaire de surface conservée de 
4,80 rn x 5,05 rn, et restituée de 5, 70 rn x 5,05 m. 
Seules, les similitudes d'agencement architectural, 
de techniques de construction et de statique peu-
vent être prises en compte: 

même système de conception sablière-
poteaux porteurs, 
même organisation de la structure porteuse: 
poteaux porteurs pour la façade ouest et 
sablière pour la façade sud, 
utilisation de poteaux équarris de section rec-
tangulaire. 
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2 2. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie omont Essai de restitution des pièces [ /890-2] et [ 1977 -2]. 
Coupe ouest-est, vue nord. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 1 89 à 200. 
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Toutefois, certaines applications diffèrent un 
peu: 
- la section des poteaux, 
- la régularité des entraxes d'une façade à une 

autre. 
Les poteaux équarris présentent des sections 

légèrement moins importantes que celles de la 
pièce [1890-2]. La façade nord est composée 
d'une structure en bois [ 1642] portée par des 
poteaux de section rectangulaire d'environ 0,24 rn 
par 0,15 rn avec un entraxe moyen de 0,85 m. Un 
poteau cornier, dont les fondations ont totalement 
disparu, devait permettre l'accroche des planches 
et l'amorce du retour à 90° de la paroi de bois de 
la façade ouest [ 1745]. Cette dernière se signale 
actuellement par cinq trous de poteau dont les 
sections n'ont pas encore été bien déterminées. Ils 
prennent appui, à l'ouest, sur une structure en 
pierre d'une largeur inconnue qui sert de calage 
au poteau cornier nord-ouest. L'ensemble se refer-
me par une sablière [1778] qui se cale contre le 
poteau cornier sud-ouest. 

Une façade mitoyenne entre la pièce [ 1890-2] 
et la pièce [1977-2] est envisageable. Alors même 
que les fondations de la façade est n'existent plus, 
des éléments architecturaux tendent à confirmer 
cette hypothèse: 
1 l'axe des poteaux de la façade nord corres-

pond avec celui restitué de la pièce [1890-2], 
2 les fondations de la sablière [1778] s'orientent 

sur le négatif de poteau [1814] qui se caracté-
rise par des fondations plus profondes que 
pour l'ensemble des poteaux porteurs et par 
ses quatre faces armées de pierre pour 
répondre aux forces exercées: 
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a la force horizontale vers l'ouest, à environ 
2,50 rn au-dessus du sol, de la poutre qui 
relie le poteau du négatif [ 1824] au poteau 
du négatif [1814], 

b la force horizontale vers l'est de la sablière 
basse de la pièce [1977-2] ,à 0,90 rn au-des-
sus du sol, 

c un effet de pivot si les forces ne sont pas 
proportionnelles ou si les fondations ne 
sont pas armées, 

d la force verticale du poids du poteau et de 
la construction supérieure, qui rectifie à la 
verticale les forces résultantes. 

Les forces horizontales est et ouest de la 
sablière basse s'annulent. 
Cette relation est aussi validée par la direction 
de l'effondrement des poteaux dans l'angle 
nord ouest de la pièce [1890-2], 

3 les négatifs des poteaux [ 1806] et [ 1807] 
(ill. 22) ont leurs faces sud inclinées dans l'ar-
gile avec un désaxement dirigé sur l'intérieur 
de la pièce 1890-2, témoignant d'une poussée 
provenant d'une structure ouest (la pièce 
[1977-2]).Cette hypothèse sera vérifiée lors du 
démontage du mur [148] (ill.23). 

La paroi nord, (cf. supra) effondrée en place, 
conserve des poteaux d'une hauteur maximum 
de 2 m. Les ouvertures du bâtiment se pratiquent 
au sud, du côté de la sablière. On peut restituer ce 
bâtiment sur un seul niveau couvert par une toi-
ture végétale à un pan qui n'a laissé aucune trace. 

Le bon état de conservation des couches de 
destruction permet également de préciser les 
étapes de l' effondrement de ce bâtiment. 
L'incendie a débuté à l'intérieur de la pièce 
[ 1977]; les faces internes des poteaux se sont 
consumées jusqu'à ce que ces derniers ne puis-
sent plus porter le poids de la paroi de bois. Les 
planches clouées sur l'extérieur des poteaux car-
bonisées ne sont pas totalement détruites par le 
feu quand les poteaux trop faibles laissent s'effon-
drer les parois. La paroi ouest s'effondre en pre-
mier, puis la paroi nord. Cette dernière fait une 
pression sur l'angle nord-ouest de la pièce [1890-
2] avant que l'incendie ne gagne l'ensemble des 
structures. La paroi couchée sur le sol du bâtiment 
est recouverte de la couche de terre argileuse du 
mur est sur lequel s'effondre la paroi nord. Cette 
dern ikf: .jisparaît elle aussi sous l'éhot:Es èe son 
mur de terre. La pièce L1::JT'] brûle avant que l'in-
cendie ne soit stoppé. Elle est abandonnée, alors 
que [1890-2],après nettoyage des couches de des-
truction, est reconstruite en maçonnerie. 

23. Bibraae, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie amont 
Empreintes des poteaux [ 1806 ), [ 1807] et [ 1836). 
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LA FOUILLE (P.J.) 

Cadre de l'intervention 

L'équipe de fouille, 24 archéologues de diffé-
rents pays de la communauté européenne et de 
Suisse, a fouillé pendant un mois, en mai, sur le 
chantie r, mais était en même temps engagée dans 
un programme de formation très intensive, qui a 
absorbé une partie considérable de la capacité de 
travail. Un détachement de l'équipe sous la direc-
tion de Dieter Demey s'est en outre consacré avec 
un grand succès à un projet de prospection 
autour des sources de l'Yonne (ct infra, troisème 
partie,§ 2). 

Après l' étude des premiers résu ltats de la cam-
pagne 2003, on a décidé de confier de nouveau la 
partie nord du secteur à l' équ ipe I'UMR 5594 
(J.-P. Guillaumet), mais en revanche d 'étendre la 
fouille près du bâtiment CC 20 B (i ll. 24). 

En 2003, le travail avait surtout été consacré au 
nettoyage après le décapage, à la documentation 
des structures visibles et à la fouill e des tranchées 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 20 1 à 226. 

Bulliot (Guillaumet 2003). La même tâche s'est 
imposée en 2004 pour le secteur nouvellement 
ouvert. 

Les activités de Bulliot (campagne 1869) se 
concentrent dans le milieu de notre fouille, à l'em-
placement des deux bâtiments CC 20 A et B 
(ill. 25). Une autre tranchée à la limite nord de 
notre secteur le sépare de la fouille de I'UMR 
5594. 

Les interprétations de la campagne 2003 
seront intégrées dans le rapport suivant, d'autant 
plus qu'elles n'ont pas été infléchies par les nou-
velles observations. 

Topographie, carottages 
et stratigraphie générale 

La pente en dessous de la route actuelle, où se 
situe notre fou ille, est aujourd'hui assez régulière 
avec une inclinaison moyenne de 17 % dans la 
direction nord-ouest/sud-est et de 7 % environ 
dans la direction perpendicula ire . 

Pour éclaircir la stratigraphie générale, une 
petite équipe sous la direction de Dieter Demey a 
réalisé des carottages le long de la limite est du 
chantier, du bas de la pente jusqu'à l'autre coté de 
la grande route antique qui monte de la Porte du 
Rebout (situation: ct Guillaumet 2000, p. 95). Les 
carottages, implantés tous les 3 rn environ, ont été 
e ffectués à main avec un outil de 7 cm de dia-
mètre, qui peut a tteindre une profondeur limitée à 
1,30 rn (ill.26) . 

L'épaisseur de la couche végétale (entre les 
lignes 1 et 2) ne dépasse pas 45 cm, celle des 
couches archéologiques (entre les lignes 2 et 3) 
varie entre 0,15 rn et 1,1 m. La surface du sol natu-
rel (ligne 3) montre des irrégularités remar-
quables, et l'on distingue trois dépressions (A, B, 
C), qui correspondent à des creusements de ter-
rasses. Pour la plus grande partie de la terrasse A, 
la profondeur du sol naturel était hors de portée 
du carottage à la main. 

L'aménagement en terrasses, suggéré d'une par 
les carottages et confirmé par les fouilles, domine 
l'organisation de l'espace (ili.27).Le creusement de 
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24. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. 
Changements de l'extension de la fouille 2004 par rapport à la 
fouille 2003. 
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terrasses, en combinaison avec des remblais vers 
l'aval , a facilité l'installation des bâtiments sur la 
pente. Chaque terrasse doit donc être liée à un 
bâtiment. 

La première terrasse (A),en aval immédiat de la 
grande rue, est bien attestée par le fait que le sol du 
bâtiment CC 19, à la limite nord de cet édifice, se 
trouve à 2 rn environ sous le niveau actuel et bien 
en dessous de la surface du sol naturel. L'entaille 
suivante (B) est partiellement visible à la limite de 
la fouille de Bulliot. Le creusement de la terrasse C 
a détruit une partie de la ruelle en bas de la terras-
se B et lui est donc postérieur. La limite est de cette 
terrasse est bien visible et marque la limite entre 
deux systèmes d'organisation (ill. 27, trait vertical). 

La terrasse D correspond approximativement 
à la terrasse A. La limite de la terrasseE, visible seu-
lement dans la tranchée de Bulliot,est décalée par 
rapport à la terrasse B, un fait qui souligne l'orga-
nisation en bandes perpendiculaires à l'axe de 
circulation principal. Toutes ces terrasses sont 
creusées dans le sol naturel, avec une profondeur 
entre 30 et 35 cm. L'absence d'un .paléosol piégé 
sur toute la surface fouillée montre qu'il a été 
enlevé avant le creusement des terrasses. Il est rai-
sonnable de supposer que les terrasses ont été 
aménagées l'une après l'autre d'en haut vers le 
bas. Cette hypothèse et prouvée pour le terrasse-
ment C qui est postérieur à la ruelle liée à l'occu-
pation de la terrasse B. 

Au contraire des autres, la dernière terrasse F 
est creusée dans des couches archéologiques et 
ne touche pas le sol naturel. Elle est attestée dans 
deux coupes ([1526]; cl ill. 35) et prend une 
direction oblique par rapport à la pente. Cette 
structure a été déjà reconnue par Bulliot qui l'in-
terprétait comme une espèce d'établi à l' intérieur 
de l'atelier CC 20B, permettant aux ouvriers placés 
en aval de travailler debout. Mais la hauteur de 
cette banquette ne dépasse pas les 40 cm et est 
donc beaucoup plus basse que les 80 cm indi-
qués par Bulliot (Bulliot 1899,1, 141). 

Les structures archéologiques (ill. 28) 

La multitude de structures archéologiques 
mises au jour n'est pas facile à lire, surtout parce 
qu'elles appartiennent à des niveaux bien diffé-
rents. Nous présenterons par la su ite les 
ensembles les plus importants, sous réserve d'une 
étude plus approfondie. 
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4.4 :FOUILLES DANS LA Cô ME CHAUDRON, PARTIE AVAL (PROGRAMME LEONARDO DA VINCI / /) 

Le bâtiment "Anne-Marie" (ill. 29) 

Un alignement de petits blocs de pierre, for-
mant un angle droit au sud, peut être attribué aux 
traces d'une maison fouillée par l'équipe de 
I'UMR 5594 (cf supra,§ 4.2). Les pierres ont servi 
comme solin pour une sablière basse. Au milieu 
de la pièce sud de ce bâtiment, posé contre la 
paroi ouest, on trouve le foyer [753]. Les traces de 
cette petite maison de 3,5 sur 6,8 rn se perdent 
vers l'est, emportées par l'érosion du terrain. La 
fosse [1283], située en aval de la maison, a peut-
être servi comme cave. 

Les structures sur les terrasses B etE (ill. 30) 

L'occupation qui a suivi l'aménagement de 
ces deux terrasses dans le sol naturel n'est, en 
l'état actuel de la fouille, visible que dans les tran-
chées de Bulliot. Que le niveau de la ruelle repose 
aussi directement sur le sol naturel devra être 
prouvé par les fouilles ultérieures. 

Les deux sections de terrasses E et B, dont la par-
tie intermédiaire reste à fouiller, sont considérées 
pour le moment comme deux terrasses différentes, 
à cause d'un décalage sensible d'un mètre environ. 
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[1396] se présente comme la surface piétinée du 
sol naturel, mélangé avec des petits éclats de pier-
re et des charbons de bois. Vers le sud, cette 
couche est encore couverte par d'autres couches 

25. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. 
Extension des fouilles de j.-G. Bulliot en 1869 et emplacement 
des coupes 1 à 4. 
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27. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. 
Coupures des terrasses et organisation de l'espace. 

archéologiques mais, dans les rebords des tran-
chées de Bulliot, on peut apercevoir cette couche 
descendant jusque vers la ruelle. 

On a trouvé deux rangées de trous de poteau 
alignés à distance régulière parallèlement au bord 
de la terrasse. Ils pourraient appartenir à une 
construction,"Claudine", orientée plutôt en travers 
de la pente. 

La surface de la ruelle ne se trouve que 80 cm 
en contrebas du sol [ 1396], et il est donc probable 
qu'elle a fonctionné en même temps que le pre-
mier bâtiment sur la terrasse B. 

La surface pavée de petites pierres (ill. 31) 
s'étend sur plus de 10 rn de longueur. La largeur 
initiale, avant le creusement de la terrasse C, peut 
être estimée à 2,50 m. Elle se prolonge vers l'est 
comme vers l'ouest. 

Au fond d'une tranchée de Bulliot qui conti-
nue vers l'ouest, on a trouvé un autre sol [1405], 
très semblable au sol [1396], mais sensiblement 
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plus haut. Il correspond à la couche 2a de la 
coupe 4 (ct infra, ill. 35). Cette couche d 'extension 
encore incertaine est liée au foyer [1231]. 

Il semble que ces structures soient liées à l'oc-
cupation de leurs terrasses respectives qui se ren-
contrent dans ce secteur. La tâche de les séparer 
correctement ne fut pas facilitée par les dévasta-
tions provoquées par la fouille de Bulliot. 

Les structures sur la terrasse C 
et le bâtiment "Huguette" (ill. 32) 

La bordure de la terrasse C finit vers l'ouest 
par un recourbement vers le bas de la pente. Ce 
qui était décrit dans le rapport 2003 comme 
rampe n'est en fait rien d'autre que le terrain 
avant le creusement de la terrasse. En bas de la ter-
rasse, sous une couche homogène, on a trouvé 
une large couche d'argile jaune qui contient 
beaucoup de blocs de pierre d'une taille impor-
tante (10 à 20 cm) [1217],probablement les restes 
d'un bâtiment effondré sur place, qui marque l'oc-
cupation initiale sur cette terrasse. 

En dessus de cette couche, une sablière basse 
avec une série de trous de poteau appartient à 
une construction plus tardive. Il s'agit d'une vaste 
maison ("Huguette") de 4, 5 sur 7,5 rn, dont la par-
tie aval est moins bien conservée. À l'intérieur de 
la partie basse se trouvent un foyer [1129] et deux 
fosses, mais leur relation avec le bâtiment reste 
encore incertaine. Tous les éléments de ce bâti-
ment gisent sur le même niveau, grâce à un rem-
blai épais qui couvre le milieu de la terrasse C. 

Plusieurs fosses sont placées nettement le 
long de la paroi est du bâtiment, et près de l'angle 
on observe une place de travail bien conservée, 
constituée d'une grande pierre plate et d'un petit 
foyer [1354,872].En bas de la terrasse, les couches 
archéologiques font défaut. 

Les éléments du bâtiment Françoise" (ill. 33) 

Tout au nord-ouest de fouille, sur la terrasse 0, 
un sol [1345], un foyer [1147] ainsi qu'une place 
de travail [1141] témoignent de l'existence d'un 
bâtiment à cet endroit, mais toute autre trace de 
cette construction a disparu. La qualité et la 
bonne conservation des structures indiquent en 
effet un espace ouvert. Les prélèvements de sol 
montrent une quantité considérable de battitures. 
La place de travail [ 1141] contient en revanche 
les témoins d'une activité d'émailleur. 
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28. Bibracte, Mont Beuvray La Côme Chaudron, partie aval. Plan d'ensemble des observations. 
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29. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. 
Le bâtiment "Anne-Marie" avec la fosse/cave [ 1283]. 

Le bâtiment "Éliane" (ill. 34) 

Comme le mentionne Bulliot (1899, 141), les 
trous de poteau repérés au fond de la fouille de 
1869 (696, 700,702, 785] étaient creusés dans le vaste 
remblai qui couvre dans ce secteur le sol naturel et 
le bord de terrasse E (ill. 35). Un autre trou de 
poteau très semblable [741 ] définit l'angle d'un 
bâtiment (Éliane). À l'intérieur de cet angle, le reste 
d'un sol [1523] est conservé sur place et confirme 
l'emplacement stratigraphique de cette maison. 

Le terrassement F,qui coupe le remblai en des-
sous d 'Éliane, prend la même direction que la 
paroi nord,6 rn plus au nord. Si Éliane est vraiment 
orientée ouest est, hypothèse qui doit être vérifiée 
par l'extension de la fouille vers l'ouest, le terras-
sement semble être contemporain du bâtiment. 

La stratigraphie et la mise en phases 

l.:étude des coupes exposées dans les tranchées 
de Bulliot laisse comprendre plus en détail la séquen-
ce générale des couches archéologiques et permet la 
mise en phase des structures principales. 

À l'est de la coupe 2 (Guillaumet 2003,p.l l0), 
on trouve sur le sol naturel [662] une couche 
brun gris [660] qui porte en surface un niveau 
d'occupation en forme de minces couches noires 
[873, 874]. Ce niveau correspond parfaitement 
avec celui de la maison "Anne-Marie", qui se trou-
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30. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Vue et plan des structures sur les terrasses B et E 
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ve directement à côté. 
Dans la coupe 2,ce niveau est couvert par une 

épaisse couche jaunâtre avec beaucoup de 
petites pierres [658], surmontée par la couche 
[854],équivalente du sol [1345] de"Françoise". 

Dans la coupe 4 (ill.35),qui descend jusqu'au 
milieu du secteur de la fouille, on distingue les 
mêmes couches principales, de plus en relation 
avec les deux terrasses E et F (ill. 35). Le sol natu-
rel (1) montre un terrassement (E) de 40 cm envi-
ron. À deux endroits, le sol naturel montre des 
traces de piétinement (2a et b), témoins d'une 
occupation qui a suivi immédiatement le déblaie-
ment du paléosol et la coupure de la terrasse. La 
couche 2a est l'équivalent du sol [1405]. 

Le haut et le bas de la terrasse E sont couverts 
par la couche brun gris (3), transpercée elle-même, 
on l'a vu, des trous de poteau d"'Éliane", et coupée 
par le terrassement (F). Tout cela est couvert par la 
couche jaunâtre, qui se perd vers le bas (5). 

On peut ainsi établir une séquence de trois 
phases majeures: une occupation sur le sol natu-
rel après l'aménagement des terrasses, une occu-
pation après le dépôt de la couche brun gris et 

31 . Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. 
La ruelle [ 1409] vue de l'ouest. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 20 1 à 226. 

une troisième sur la couche jaunâtre. À la premiè-
re phase correspond l'occupation de la terrasse 8 
(sol [1405],foyer [1231],sol [1396],tracesdu bâti-
ment "Céline") ainsi que la ruelle en bas de cette 
terrasse. "Anne-Marie", "Éliane" et le creusement de 
la terrasse F appartiennent à la deuxième phase, à 
laquelle on peut sans doute ajouter l'aménage-
ment de la terrasse C et le dépôt de la couche 
[1217]. La dernière phase contient les bâtiments 
"Françoise" et "Huguette". 

L'apport du mobilier à la datation 

La céramique 

L'étude de la céramique (cf infra) montre une 
occupation qui se concentre dans la deuxième 
moitié du 1er siècle av. J.-C. La fourchette chronolo-
gique ainsi restreinte limite les possibilités de bien 
dater les phases principales. Les couches en des-
sus de la ruelle [1214, 1215, 1296] , contenant sur-
tout du matériel de l'horizon 3, confirment la rela-
tion de cette structure avec la première phase. 

Mais les niveaux les plus bas sont encore à 
fouiller, ainsi que différentes couches volumi-
neuses et riches en matériel. 

Les fibules 

Le nombre très restreint de fibules (7), dont seu-
lement 4 attribuables à un type certain, limite les 
possibilités de datation. Il me semble quand même 
remarquable que deux fragments de fibules du type 
Nauheim ont été trouvés en dessus de la ruelle 
(1246-2 et 1296-6). Un troisième exemplaire de ce 
type vient du remblai de la terrasse B (1202-1). 

La fibule à queue de paon (1283-1) qui pro-
vient de la fosse [1 1283] à côté "d'Anne-Marie" 
s'intègre mieux dans le contexte chronologique 
défini par la céramique. 

Synthèse et perspectives de recherche 

Les campagnes 2003 et 2004 ont ouvert une 
fenêtre qui nous permet de juger le grand poten-
tiel du secteur. Malgré les interventions de Bulliot, 
on y trouve une multitude de structures assez bien 
conservées, avec une stratigraphie prometteuse. 
L'organisation de l'espace sur une série de ter-
rasses avec un module d'environ 10 rn démontre 
la densité de l'occupation du 1er siècle avant J.-C. 

La panoplie des témoins des ateliers 
d'émailleurs a été trouvée - des petits éclats 
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32. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Le 
bâtiment "Huguette". 
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33. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. 
Sol [134 5], foyer [ 1 14 7] et place de travail [ 1 141] du bâti-
ment "Françoise". 
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d'émail jusqu'aux pierres de polissage pour des 
clous émaillés. La division du bâtiment "Anne-
Marie" en deux pièces suggère que cette maison 
était un atelier-habitat combiné. 

Les résultats, encore partiels, de la fouille chan-
gent radicalement l' image de ce secteur dessinée 
par Bulliot. Au lieu des deux grands ateliers 
contemporains, orientés en travers de la pente, on 
voit une succession de petits établissements d'une 
occupation mixte, pour la plupart orientés le long 
de la pente. 

Les principales tâches de la poursuite des 
fouilles seraient: 

éclaircir la relation entre les terrassements E et B; 
suivre le prolongement de la ruelle; 
retrouver la limite ouest d'Éliane; 
fouiller la large couche de pierres [1217] ; 
suivre les restes d'une voie visible dans la 
coupe toute en bas de la fouille. 
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F 

_L 

34. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. 
Plan et vue de l'angle du bâtiment "Éliane" sur la terrasse F. 
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35. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Coupe 4 (localisation: d ill. 25). 1 sol naturel; 2a, b sol naturel piétiné; 
3 couches brun gris; 4 remblais terrasse F; 5 couche jaunâtre. 

LE MOBILIER CÉRAMIQUE (N. R.) 

Le mobilier céramique mis au jour cette 
année comptabilise 1688 fragments pour un NMI 
de 381. Le corpus est principalement issu des 
comblements de tranchées de Bulliot, des zones 
de remblai et des remplissages de fosses. La quan-
tité de mobilier archéologiquement en place est 
par ailleurs trop faible pour permettre une étude 
approfondie des différentes phases stratigra-
phiques mises en évidence cette année. Elle ne 
peut pour l 'instant que conforter les indices chro-
nologiques mis en exergue l'année dernière et 
permettre de relier cette partie de la Côme 
Chaudron à la zone supérieure fouillée par l'équi-
pe de J'UMR 5594. 

Inventaire général de la céramique 

Les céramiques importées 

Elles représentent 5, 2 % des individus dénom-
brés. Sept en Campanienne (6 CAMP A et 1 CAMP 
C), et neuf en sigillée (TSIT) forment la large 
majorité de J'inventaire de cette catégorie. Un plat 
à engobe interne d'origine campanienne (EIR B) 
est à ajouter, ainsi qu'un individu de pré-sigillée 
(PRETS) et quelques éléments de parois fines 
(PARFlN Cet PARFIN -, deux individus). 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 20 1 à 226. 

Les céramiques de tradition 
méditerranéenne 

Elles représentent 11 ,3 % du corpus d'indivi-
dus dénombrés. La majorité est constituée de 
cruches (PCCRU,25 individus).A cela s'ajoutent 8 
individus de terra nigra (PGFIN TN), et 6 de céra-
miques engobées à pâte claire (PC ENGOB). 
Enfin, un plat à engobe rouge interne régional 
(EIR A) a été découvert, ainsi qu 'un mortier 
(PC MOR- ill. 1; 5) . 

Les céramiques fines et mi-fines régionales 
à pâte claire 

Cette catégorie céramique représente 7,6 % du 
nombre minimum d'individus. La majorité de ce 
corpus est constituée par des éléments de céra-
miques indéterminées en pâte claire (PC- 12 indi-
vidus). Les céramiques à pâte claire mi-fines mica-
cées (MICAC FIN et MIFIN) comptabilisent 9 indi-
vidus, des couvercles en majorité. Il faut égale-
ment noter que 32 fragments de céramiques 
peintes (14 PEINT A, 16 PEINT B et 1 PEINT-) ont 
été découverts, pour 4 individus dénombrés. 
Enfin, quelques fragments de céramiques à pâte 
claire mi-fine (PC MIFIN, 2 individus) terminent 
cet inventaire. 
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Les céramiques fines et mi-fines régionales 
à pâte sombre 

Les céramiques fines et mi-fines régionales 
comptabilisent 37,5% du NMI.La large majorité est 
constituée de céramiques à pâte grise lissée fumi-
gée (PGFIN LF) avec 96 individus dénombrés. À 
cela s'ajoutent 33 individus de céramiques à pâte 
grise homogène (PGFIN H - 33 individus) et des 
céramiques à pâte grise mi-fine (PG MIFIN- 12·indi-
vidus). Le reste est constitué de deux fragments de 
céramiques à pâte sombre fine (dont 1 individu en 
PSFIN A) et de fragments de céramiques à pâte 
grise indéterminées (PG- 1 individu). 

Les céramiques grossières 

Les céramiques grossières représentent la 
majorité du corpus céramique de cette année, 
comptabilisant 45,2 % du nombre de restes et 
38,1 % du nombre minimum d'individus. La large 
majorité est constituée de céramiques à pâte gros-
sière sombre (74 individus) et des céramiques à 
pâte grossière claire avec ou sans couverte noire 
sur le col (45 individus). Les céramiques gros-
sières à revêtement micacé (MICAC G) comptabi-
lisent quant à elles 16 individus, et les céramiques 
de type Besançon (MICAC B) 10 individus. 

Quelques indications chronologiques 

Étant donné le nombre de couches archéolo-
giquement en places fouill ées cette année, il sem-
blait nécessaire de tenter un phasage un peu plus 
fin que ce qui avait pu être réalisé l'année derniè-
re. Pour autant, l'exercice reste quelque peu diffi-
cile, du fait de l'état de conservation de la céra-
mique et des types céramiques concernés, dont la 
portée chronologique reste large. Une datation 
des grandes étapes de restructuration et d'aban-
don de cet espace reste cependant possible. Il a 
donc été décidé de ne prendre en compte que les 
grandes phases stratigraphiques établies durant 
cette campagne (niveaux d'abandon et de des-
truction, remplissage des trous de poteau et 
sablières, remplissages des fosses) . 

Les couches de démolition et d'abandon 
(ill. 36) 

Les zones d 'abandon et de démolition préser-
vées sont concentrées de part et d'autre de la sur-
face fouillée. Le mobilier issu de ces niveaux est 
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homogène et permet de mettre en exergue une 
contemporanéité avec une partie du secteur en 
amont. Le corpus céramique issu de la couche de 
démolition [1224]. sur la terrasse B, est relative-
ment homogène. L'association d 'un vase bouteille 
de type Bt 4 (ill. 36, no 2) en pâte grise mi-fine, d'un 
pot en pâte grossière sombre de type P 18a (i ll . 36, 
no 4) et d'un gobelet de type Aco (ill. 36, no 1) per-
met d'intégrer cette phase à la période augus-
téenne. 

Les niveaux d'abaJ:J.don en contrebas de la ter-
rasse C (UF [1128] et [1217]) semblent contem-
porains de cette phase, même si le corpus céra-
mique offre une chronologie un peu plus large. 
Mais la présence d'une assiette en pâte fine grise 
homogène de type A 5 (ill. 36, n° 6) et d'une autre 
de type A le avec un décor à la molette (ill. 36, 
no 10), permet d'orienter également la datation 
vers la période augustéenne ancienne (-30/-15) . 

Les remplissages des structures de bâtiments 
(ill. 37) 

Les remplissages archéologiquement en place 
sont quantitativement restreints, du fait des nom-
breuses fouill es de J.-G. Bulliot sur ce secteur du 
Mont Beuvray. Quelques structures ont été épar-
gnées et il est ici intéressant de noter une grande 
cohérence chronologique des ensembles étudiés. 

Les trous de poteau et sablières ayant livré du 
mobilier céramique sont concentrés au centre du 
chantier, sur les terrasses B, C et ELa présence de 
sigillée de type Conspectus 1.1 (il l. 37, no 2) de 
fragments de paroi fine de type Beuvray 
(PARFIN B), d'assiettes en pâte grise lissée fumi-
gée de type A 2a (ill. 37, no 2), et d'une cruche de 
type Cr 4a (ill. 37, no 1) permet de dater la des-
truction de ces structures à l'époque augustéenne 
(-30/0), en comparaison avec la typo-chronologie 
mise en place de PC 1. Il faut par ailleurs noter ici 
la découverte d'un jeton percé (ill. 37, no 7), ayant 
peut-être servi de fusaïole dans le remplissage du 
trou de poteau [1451 ). 

Les remplissages de fosses (ill. 38 à 41) 

Les fosses découvertes cette année sont 
situées sur le haut (terrasse B et F) et le bas du 
chantier (zone en aval de la terrasse C). Le mobi-
lier est ici publié de manière exhaustive. La plu-
part d'entre elles reflètent une occupation de La 
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Tène D2b (fosses [1262], [1382], [1235] et [1367]) 
et de la période augustéenne (fosse [1301 ]) . La 
fosse [1301] a d'ailleurs livré J'ensemble le plus 
homogène, pour lequel il faut noter la présence 
d'une coupe à parois fines, peinte de bandes oran-
ge (ill. 39, no 1). La grande fosse [1236] (ill. 40) 
située en aval de la terrasse C a quant à elle, livré 
un corpus céramique pouvant couvrir la période 
de La Tène D2b, et la période augustéenne. La pré-
sence de fragments de parois fines et de sigillées, 
ainsi que des assiettes de type A 2a (il1.40,no 4) en 
pâte grise lissée fumigée, et des céramiques 
peintes à décors zoomorphes bien connues des 
horizons tardifs de Bibracte (ill. 40, no 1-3), per-
mettent de dater ces différents niveaux de com-
blement de la fin de La Tène D2b ou début de la 
période augustéenne. 

Mais des indices d'occupations antérieures à 
La Tène D2b sont apparus pour une de ces struc-
tures, la fosse [1385], située sur la terrasse B 
(il l. 41). Le comblement inférieur [ 1282] a effecti-
vement livré une bouteille de type Bt 2 (ill. 41, 
no 7), non peinte, un bol en pâte grise lissée fumi-
gée de type B Sa (ill. 41, no 8) et une variante 
d'écuelle de type E 10 en pâte grossière sombre 
(ill. 41, no 9), qui permettent de proposer une data-
tion plus haute (La Tène D2a; -80/-50) . Le comble-
ment supérieur de cette structure, UF [1281] a 
livré un ensemble plus tardif. L'association d'as-
siettes de type A 2b (ill. 41, no 3) en pâte grise lis-
sée fumigée et de type A la (ill. 41 , no 4) en pâte 
grise mi-fine, d'une bouteille de type Bt 4 (ill. 41 , 
no 2) en pâte grise lissée fumigée, et d'un pot 
P 19b type Besançon (ill.4l ,n° 6),oriente la data-
tion vers La Tène D2b (-50/-30). 

Les niveaux d'occupation 
et de construction (ill. 42 à 45) 

Les niveaux d'occupation fouillés cette année 
sont pour la plupart contemporains du remplissa-
ge des fosses d'un point de vue chronologique. Ils 
reflètent J'occupation de la fin de la période de La 
Tène 02 et de la période augustéenne. Le niveau 
de sol [1304],situé sur la terrasse C,a livré le plus 
bel ensemble. La présence de tessons de parois 
fines de type Beuvray (PARFlN B), d'un tesson de 
céramique à pâte claire engobé et décoré de 
motifs stylisés gravés après cuisson (i l1. 43, no 5), et 
d'un fond de plat estampillé en pâte grise lissée 
fumigée (ill. 43, no 2), donne un ensemble cohé-
rent de la fin de La Tène D2b, début de la période 
augustéenne. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 20 1 à 226. 

Le niveau de terrassement [1296] de la ruelle 
(ill.45) semble contemporain de ces occupations, 
du fait de la présence d'un bol en pâte grise lissée 
fumigée de type B 8c (ill. 45, no 8), associé à des 
pots de type P 20a (ill.45,no 12).Cet ensemble per-
met d 'intégrer cette surface de préparation à la 
période de La Tène D2b. Il est par ailleurs intéres-
sant de noter ici J'originalité de certaines céra-
miques mises au jour. Outre deux tessons de céra-
miques peintes (ill.45,no 1,2),dont l'un présente 
un décor géométrique en réserve sur fond rouge 
(ill. 45, no 2), cet ensemble a également livré un 
tesson décoré de cordons verticaux rajou tés 
(ill. 45, no 3), décorés d' incisions en grains de blé, 
et d'un fragment de panse de bol issu des tradi-
tions décoratives de La Tène moyenne et particu-
lièrement répandu dans des contextes de La Tène 
Dl, décoré de lignes verticales à la pointe mousse 
sur sa face interne, et d'incisions en forme de 
lunules sur sa face externe (ill .45,n° 5). 

Conclusion 

La fouille de cette année a permis de mettre 
en évidence une occupation de La Tène D2b et de 
la période augustéenne ancienne fonctionnant 
de manière contemporaine sur les différents 
niveaux de terrasses mis en évidence. Ces data-
tions permettent également de rattacher cette par-
tie de La Côme Chaudron aux fouilles réalisées 
plus en amont par J'équipe de I'UMR 5594. En 
comparaison, il est d'ailleurs intéressant de noter 
que les niveaux d'abandon et de destruction de 
cette partie du chantier sont légèrement plus 
anciens que les niveaux fouillés en amont il y a 
deux ans, à proximité de la voie. Ce constat permet 
de confirmer que J'occupation de ce secteur du 
Mont Beuvray se restreint durant la période augus-
téenne,avant d'être totalement abandonné à la fin 
de cette période 

En ce qui concerne les occupations anté-
rieures à La Tène D2b, les indices chronologiques 
sont pour J'instant plutôt disparates et ténus pour 
donner une vision cohérente, tant que les niveaux 
inférieurs n'auront pas été fouillés. II est tout de 
même intéressant de constater que des résidus de 
céramiques du début de La Tène finale (La Tène 
Dl) ont été retrouvés en contexte de remblais, 
supposant une occupation antérieure peut-être 
importante. 
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36. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier céramique issu des niveaux de destruction et d'abandon. 
1. 82004.32.1224.3. PARFIN C. Gobelet type Aco: 2. 82004.32.1224.5. PGMIFIN· 8t 4: 3. 82004.32.1224.2. PC- P lb: 4. 82004.32.1224.6. PSGROS - P IBo: 5. 82004.32.1224.4. 
PC MOR Mor 1 c: 6. 82004.32.1 1 2B.2. PGFIN H -A 5 var.: 7. 82004.32.1 12B. 3. PEINT 8 - fond de bouteille (?): B. 82004.32.1 128. 1. PGFIN H - C 6b var.: 9. 82004.32.1 12B. 9. 
PGRN LF- Forme haute décorée de motifS géométriques à la pointe mousse: 10. 82004.32. 1217.3. PGFIN H-A· l e var. ; Il. 82004.32.12 17.4. PGRN LF- 8·6b; 12. 
82004.32.121 7.5. PGFIN LF - C5 var.: 13. 82004.32.1217.6. MICAC 8 - P 25 var. 

21 2 



DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 
CHAPITRE 4 : FOUILLES ENTRE LE CHAMPLAIN ET LA CôME CHAUDRON 

4.4 :FOUILLES DANS LA CôME CHAUDRON, PARTIE AVAL (PROGRAMME LEONARDO DA ViNCi//) 

2 

\ ) )) ï' \ 7 7 
1 

3 
4 

IL/ \ 0 \ 
7 

5 6 

) 

J J 
8 

9 

10 

11 

37. Bibracte, Mont Beuvray La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier céramique issu des remplissages de trous de poteau. 
1. 82004.32.1159.1. PCCRU - Cr· Sb; 2. B2004.32.1159.2.TSIT- Plat de type Consp. 1.1 ; 3. 82004.32.1398.1. TSIT- Coupe, service le de Holtem; 4. 82004.32.1121.1 . PSGROS-
T2 (7); 5. 82004.32.1440.1. PSGROS- P 6o; 6. 82004.32.1440.2. PCGROS - forme haute avec cordon de préhens;on rajouté; 7. 82004.32.1450.1 . PGIN LF)eton percé. Utilisation en 
tant que fUsaïole?; 8. 82004.32.1243.1 . MICACRN. - C 1 b; 9. 82004.32.1243.2. PGFIN H. 8 Ba; 1 O. 82004.32.1243.3. PGFIN LF A 2b; Il. 82004.32. 1227.3. MICAC Ml FIN. Bol 
hém;sphér;que à collang rentrant; et lèvre moulurée. 
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38. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier céramique issu des fosses de la terrasse F. 
1. 82004.32.1261.2. PC ENG08 -forme indéterminée. Décors de chevrons incisés: 2. 82004.32.1261.5 PC ENG08 - E Il (?) var.; 3. 82004.32.1261.3. PGFIN LF- T3 (?); 
4. 82004.32.1261.6. PC GROS - E9 var.; 5. 82004.32.1381.2. PCCRU. Cr2; 6. 82004.32.1381.3. MICAC G E9; 7. 82004.32.1381.4. MICAC G EB. 
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39. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier céramique issu des fosses de la terrasse Cet sa zone avale (seaeur 6). 
1. 82004.32.13 11.1. PEINT A-C 4o va< avec bondes peintes orange: 2. 82004.32.1311.3. PGFIN LF - C 4o: 3. 82004.32.1311.2. PC ENG08- P 12o: 4. 82004.32.1311.4. PGFIN 
LF - 8t 4: S. 82004.32.131 1.5. PGFIN LF- CotNerde: 6. 82004.32.1311.6. PS GROS - E6 va<: 7. 82004.32.1228.1. PC CRU- Cr 3 (?): 8. 82004.32.1228.2. TSIT - Plot du service 4 
de Ho/cern, type 5 à 9. 82004.32 1228.5. MICAC G- Écuelle à bord éversé mouluré: 10. 82004.32.1228.3. PC GROS- P 18 voc Il. 82004.32.1228.4. PS GROS- P 24: 12. 
82004.32.1369.4. PGFIN LF - 81 : 13. 82004.32.1369.5. PGFIN LF - El Oc va<: 14. 82004.32.1369.6. PGFIN LF- 8t 2; 15. 82004.32.1369.7. MICAC MIFIN- MS va< 
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40. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Remplissage de la fosse [1236], en contrebas de la terrasse C (secteur 6). 
1. 82004.32.1247. 1. PEINT A - (Tagment de bouteille décorée de motifs géométriques et zoomorphes; 2. 82004.32.1247. 1. PEINT A - fi'ogment de bouteille décorée de motifs géomé-
triques et zoomorphes; 3. 82004.32.1 247.2. PEiNT B - fragment de panse de bouteille(?). Décor de bondes couvrantes noires et rouges; 4. 82004.32.1247.5. PGFINTN -A 2o; 5. 
82004.32.1247.3. PGFIN LF - B Bb; 6. 82004.32.1247.7. PS GROS - E la; 7. 82004.32.1247.6. PS GROS- E Ba var.; B. 82004.32.1247.8. PS GROS - P 24o; 9. 82004.32.1247.9. PS 
GROS - Cv 1; 10. 82004.32.1326.2. PC ENGOB - (Togment de forme bosse (bal?) décoré de bondes d'indsions à la molette. ; Il. 82004.32.1326.3. PGFIN LF - C la var.; 12. 
82004.32.1326.4. PC GROS - Fragment de panse de pot avec début de graffite?; 13. 82004.32.1326.5. MICAC B - P 19b; 14. B2004.32.124B.2. PC CRU - Cr le; 15. 
82004.32.1248.3. PEiNT A - Bouteille; 16. 82004.32.1248.4. PGFIN H - A 4b; 17. 82004.32.1248.5. PGFIN LF. B·6b; 18. 82004.32.1248.6. PGFIN LF. B Ba; 19. 82004.32.1248.7. 
PG MIFIN - T2; 20. 82004.32.1248.8. PC GROS- E 10. Roté de ruisson?; 21. 82004.32.1248.9. PS GROS - P 24b; 22. 82004.32.1248.10. PS GROS - P 19b. 
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41. Bibracte, Mont Beuvray La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier céramique issu de la fosse [ 1385] sur la terrasse B. 
1. 82004.32. 1281. 1. PGFIN H - fi'agment de forme haute moulurée (pot ou bouteille) à décors géométriques réalisés à la pointe mousse; 2. 82004.32.1 281.2. PGFIN LF- 8t 4; 3. 
82004.32.1281.3. PGRN LF - A 2b; 4. 82004.32.1281.4. PG MIFIN - A 1 a; 5. 82004.32.1281.5. PS GROS - E 4a; 6. 82004.32.1281.6. MICAC 8 - P 19b; 7. 82004.32. 1282.1. PC 
- 8t 2; B. 82004.32.1 282. 2. PGFIN LF - C 1 b; 9. 82004.32.1 282.3. PC GROS - E 1 Oa var. 
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42. Bibracte, Mont Beuvray La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier céramique issu des niveaux d'occupation de la terrasse C. 
1. 82004.32.1192.3. PGRN LF-T2: 2. 82004.32.1192.4. PGFIN LF- fond de gobelet décoré à la molette; 3 82004.32. 1199.6. CAMP C- ploc de type Lamb. 7 (?): 4. 
82004.32.1199.7. PGFIN LF - 8 Il a; 5. 82004.32.1199.9. PGFIN LF - E 2a; 6. 82004.32.1199.1 O. MICAC MIRN - C Sc var.; 7. 82004.32. 1199.11. MICAC Ml FIN. Forme basse 
owerte à lèvre éversée à gouttière supérieure.; 8. 82004.32.1199.12. PCGROS CN- P 24; 9. 82004.32.1204.1. PC - P Jb (?) à décor de lignes ondulées incisées; 1 O. 
82004.32.1204.2. PC- fragment de piédouche; Il. 82004.32.1204.3. PSFIN A- P 12a. 
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43. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier céramique issu des niveaux d'occupation, terrasse C (suite) 
et sa zone en aval. 
1. 82004.32.1304.5. PGFIN LF -A 2b; 2. 82004.32.1304.6. PGFIN LF- fond d'ass1ette estampillé; 3. 82004.32.1304.3. PGFIN LF - A 2b; 4. 82004.32.1304.4. PGFIN LF -A 2a; 5. 
82004.32.1304.2. PC ENG08 - tesson de forme haute à décor incisé (motifs zoomorphes'); 6. 82004.32.1304.7. PGFIN LF- C3 ; 7. 82004.32.1304.B. PGFIN LF - C 1 b; B. 
82004.32.1304.9. PGFIN LF- 8t 4; 9. 82004.32.1304.1 O. PG MIRN - C 4a?; 1 O. 82004.32.1304.11. PC GROS CN- P /Ba; Il . 82004.32.1304.12. PS GROS - P5a; 12. 
82004.32.1214.2. PGFIN LF - A 2a; 13. 82004.32.1214./. MICAC MIFIN - P 24 var.?; 14.82004.32.1214.3. PC GROS - E Be; 15.82004.32.1214.4. MICAC G- P 19d. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 20 1 à 226. 219 



BIBRACTE - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2004 

\S __ __.___ __ ____Jl 
2 

3 

11 
4 

\\ 
5 

)} ( 
6 

) 

1 

7 
) 

44. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier céramique issu des niveaux d'occupation de la zone en aval 
de la terrasse C (suite). 
1. 82004.32.1215.2. CAMP 8 - assiette de type Lamb. 5; 2. 82004.32.1215.4. PGFIN H -A 2a; 3. 82004.32.1215.6. PGFIN LF - A la; 4. 82004.32.1215.3. PG MIFIN- 8 Sb; 5. 
82004.32.1 215.8. PSGROS - E Be var.; 6. 82004.32.1215.9. MICAC G - P 24 var. 
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45. Bibracte, Mont Beuvray La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier céramique issu du niveau de construction de la ruelle (contrebas 
de la terrasse C; secteur 5). 
1. 82004.32.1296.9. PEINT A - (rogment de panse de bouteille à décor peint indéterminable; 2. 82004.32.1296.10. PEiNT A - (rogment de panse de forme haute à décor noir en 
réserve sur fond rouge; 3. 82004.32.1296.11 . PC- (rogments de panse de forme haute à décor de cordons verticaux rajoutés et incisés de motifs en" groins de café"; 
4. 82004.32.1296. 14. PGFIN LF - (rogment de panse de forme haute à décors de bondes de chevrons incisés; 5. 82004.32.1296.15. PGIN LF- (rogment de panse de bol décorés 

d"incis1ons profondes couvrantes sur la foce externe et de l1gnes verticales à la pointe mousse sur sa foce interne; 6. 82004.32.1296.13. PGFIN H - C 1 b; 7. 82004.32.1296.12. 
MICAC Ml FIN - Cv 3 var.. B. 82004.32.1296. 16. PGFIN LF- 8 Be; 9. 82004.32.1296.1 7. PGFIN LF - 8t 2; 1 O. 82004.32.1296.1B. PGFIN LF - G 1 Oc; Il . 82004.32.1296.19. 
PC GROS - P 19 var.; 12. 82004.32.1296.20. PC GROS - P 20o; 13. 82004.32.1296.21 . PS GROS - P IBo; 14. 82004.32.1296.22. PS GROS- P lB var. ; 15. 82004.32.1296.23 
PS GROS - Couvercle. 
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LE MOBILIER MÉTALLIQUE (F. E.) 

Le mobilier métallique retrouvé pendant la 
fouille a été traité selon la même méthode utilisée 
l'année dernière. Plusieurs objets remarquables 
ont été isolés 

Les fibules 

Plusieurs fibules ont été découvertes lors de la 
campagne de cette année. Il s'agit pour la plupart 
de modèles du type de Nauheim. Leur état de 
fragmentation rend leur datation délicate, sauf 
deux d'entre elles. 

Un fabricat de fibule du type de Nauheim (ill. 
46, n° 1) provient d'un lambeau de couche recou-
pé par une tranchée de Bulliot. 

Un ressort de fibule en fer du même type pro-
vient d'une couche d'occupation (ill. 46, no 2) 
(ill. 46,no 3). 

Une fibule en bronze provient du remplissage 
de la fosse [1385]. Il s'agit d 'une pièce hybride qui 
rassemble les caractéristiques morphologiques 
des fibules à queue de paon et des fibules à col-
lerette. L'articulation de l'ardillon est du type à 
charnière. Le ressort est purement décoratif; il est 
en bronze avec un axe en fer. Cette fibule res-
semble aux fibules à cache-ressort du type 9 de 
Guillaumet. Un fabricat de fibule en fer (ill. 46, 
no 4, 5) a été retrouvé dans la même fosse. 

La surface de préparation [ 1296] a livré un res-
sort de fibule en fer du type de Nauheim (82004-
32-1296-6). 

Le remplissage de la fosse [1236] contenait 
une fibule en fer filiforme à 4 spires et arc de sec-
tion ronde (ill. 46, n° 4). 

Un ressort de fibule en base cuivre à corde 
externe (82004-32-1 335-1) provient d'une tran-
chée de Bulliot et un ressort de fibule filiforme en 
fer à corde externe à 4 spires (82004-32-1395-1) du 
remplissage de la fosse[1382]. 

Autres objets remarquables 

Un ornement en fer (ill. 46, no 8), issu d'un 
contexte non stratifié présente une concordance 
avec certaines pièces en alliage de cuivre rassem-
blées par G. Hamm (Hamm 1999, p. 72, no 2), iden-
tifié à des pièces de joug. 

Un fabricat en a lliage base cuivre d'un orne-
ment (ill. 46, no 6) rappelle un modèle retrouvé à 
Alésia (Schônfelder 2002, p. 241, no 17). 

222 

Deux autres objets remarquables ont été 
découverts cette année : 
- un anneau à nodosités en alliage base cuivre 

(ill. 46, no 8), pourrait provenir d'un sol d'oc-
cupation. Un exemplaire issu des fouilles 
anciennes de Bibracte (Bulliot 1873, pl. 54, 
n° 6) ne présente pas la séparation interne 
(type rouelle) du notre. La fonction de ces 
objets reste obscure (élément de parure?), 
mais il s'agit de l'un des types de mobilier uti-
lisés anciennement pour définir la civilisation 
des oppida, 

- un fragment de fourchette à chaudron (ill. 46, 
no 9), trouvé dans une couche noire corres-
pond à un type bien connu dans les oppida 
celtiques. On en connaît des parallèles à 
Manching (Jacobi, 1974, planche 32, no 564, 
569-571, 575-576). 

Commentaire général 

Une grande partie du mobilier métallique 
retrouvé est caractéristique de l'artisanat du métal 
(fer et alliages cuivreux). Un tableau récapitulatif 
de ce mobilier se trouve en annexe. 

Nombre de couches comportent une grande 
quantité d'artefacts attestant différentes activités: 
- travail de l'émail: fragments d'émail; outil; 

fragments de paroi de four. 
- travail du fer: scories de fer; déchets de fabri-

cation; demi-produit; fabricats. 
- travail des alliages cuivreux: scories avec du 

cuivre; déchets de fabrication; fragment de 
moule; fragments de creusets; fabricat (de 
fibule); coulures. 
Ce résultat correspond tout à fait aux données 

recueillies dans les deux autres secteurs du 
Champlain et de la Côme Chaudron. C'est invaria-
blement dans les couches non en place que l'on 
trouve la plus grande partie du mobilie r. 

Le travail des alliages cuivreux est largement 
représenté par la fréquence élevée des fragments 
de creusets.Vingt couches en ont livré [1115, 11 35, 
1136,1 139, 1141 ,1164,1 169,1172,1 192,1228, 1258, 
1280,1281,1287,1298,1304,1334, 1389, 1390,1404] . 
Parmi elles, la couche [1304], identifiée comme 
un remblai, contenait 9 fragments de creusets 
pour un total de 290 g. 

Le travail de l'émail est aussi représenté sous 
la forme de petits fragments qui proviennent de 
plusieurs couches. Le sol [1141] en contenait la 
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46. Bibracte, Mont Beuvray. La Côme Chaudron, partie aval. Mobilier métallique remarquable. 
1. F1bule de Nauheim en alliage de cuivre 82004.32.1202.1; 2. Fibule de Nauhe1m en (er 82004.32.1246.2; 3. Fibule en bronze 82004.32.1283.1; 4. Fibule en (er filiforme à 4 spires 
et arc de section ronde 82004.32.1326.1 : 5. Fabricat de fibule en fer(?) 82004.32.1283.2; 6. Ornement en fer 82004.32.1115.5; 7. Fabricat en alliage base cuivre 82004.32.1122. 1; 
8 Anneau à nados•tés en alliage base cuivre 82004.32.1192.1 ; 9. Fragment de fourchette à chaudron 82004.32. 1215.5). 

plus grande quantité. Le foyer [1147]. en a aussi 
livré 76 fragments d'émail. 

Les UF [1290]. niveau de destruction, et 
(1502], correspondant au prélèvement 5 dans le 
niveau de sol (1345], ont livré quelques battitures 
qui attestent du travail local du fer. 

Un au tre constat remarquable est l'absence 
d'outils dans ces couches, en comparaison avec 
ceux qui furent identifiés l'an passé. Comme nous 
l 'avons dit, les fabricats d'objets facilement recon-
naissables tels que fibu les (en fer et en base 
cuivre) complètent la documentation déjà riche 
accumulée par Bulliot sur ce secteur d'ateliers. 

Bibracte, Centre archéologique européen. Rapport 2004, p. 201 à 226. 

PERSPECTIVES D'AVENIR 

Les objectifs de recherche pour d'éventuelles 
interventions futures seraient d'approfondir 
nos connaissances de la zone de travail 
actuelle, de cerner l'extension des vestiges 
afin d'en caractériser leur nature et d'affiner la 
chronologie de l'occupation. 

223 



('..) 
('..) 
.t>. 

Projet Leonardo : UF contenant du mobilier caractéristique du travail du métal 

lF 
1115 

1116 

1118 

Typed'UF 
Nettoyage du niveau non 

stratifié (Zone 4) 

Non stratifié (Zone 5) 

Nettoyage du niveau non 
stratifié .(Zone 3) 

Travail des métaux Travail du fer 

1 scorie (56,8gr) 
1 IOle (6,25 gr.) (62004-32-1116-

002); 1 déchet de fabrication 
(8,64 Qr.); 6 scories (365,45 Qr.) 
2 déchets (13,6 gr.); 4 scories 

_{I9,7_Qr.)__ 

Travail du bronze 
2 fragments de 

creusets (23 Qr.l 

1 scorie (12,65 gr.) 

1119 Nettoyage du niveau non 
stratifié (Zone 2) 

1 déchet de 
1 tOie repliée (36,91 gr.) (62004- fabrication (1,1g gr.) 

32-1119-01) (62004-32-11 19-02) 

1120 Nettoyage de la coupe (Zone 
, 6) et du niveau, non stratifié 
i 

1124' Nettoyage on extension de 
la Zone 3, idenlioue è 118 

1125 Nettoyage non stratifié de la 
Zone 6 

1126 Nettoyage de l'extension de 1 f t d'é .1 la Zone 2 ragmen ma1 

1128 Couche noire 
1129 Foyer 
1130 Nettoyage du niveau de la 

Zone 1(0vest) 
Nettoyage de la Zone 

1(centre sud) 1131 

1132 Trou de poteau sud-est dans 
l'anQie (Zone 1) 

1135 Zone 1 nord-ouest, ruines et 
niveau de sol 

1136 Remplissage d'une tranchée 
6ulliot (Zone 3) 

Couche cendreuse au sud-
1139: ouest de la Zone 2; égal à 

562 

1140 

1141 

Nettoyage d'un comblement 
de tranchée 

Niveau de sol marron avec 
deux trous de poteaux dans 

la Zone 1 

1142 Zone de travail au nord d'un 
foyer (Zone 1) 

8 fragments d'émail 

2 fragments d'émail 

1 fragment d'émail 

2 fragments d'émail 

110 fragments d'émail 

11 fragments d'email 

Couche jeune au nord-ouest 1 fragment d'émail 1146 de la Zone 2 

3 tôles (17,54 gr.); 1 scorie (37,9 
gr.) 

3 scories (207,8 gr.) 

1 tôle (1,88 gr.) 

1 déchet plat (6,42 gr.); 5 scories 
(430,g3) 

1 scorie (41,9 gr. ) 

3 scories (262 gr.) 

2 déchets (28 gr.) et 1 déchet de 
barre (48,3 gr.) (62004-32-1136-
02); 32 scories (1904 gr.) dont 1 

culot de forge 

5 déchets (45,6 gr.) dont 3 barres 
et 2 tôles; 2 scories (33.37 gr.) 

1 déchet de IOle ( 4.31 gr.) 
9 déchets (35,1 gr.) dont 7 

chutes, 1 tôle percée et 1 IOle 
repliée; 6 scories (28,8 Qr.) 
1 déchet (12,3 gr.); 2 tOtes 

percées (23,3 gr.) (62004-32·11 42-
1) (62004-32-1142-2); 2 scories 
(2g2 gr.) dont 1 culot de forge 

1 chute de barre (2,31 gr.); 1 IOle 
1147 Foyer 76 fragments d'email percée (6,62 gr.); 1 scorie (4,72 

11 50 

1152 ' 

Couche cendreuse au sud-
west de la Zone 2 

Couche contenant des 
pierres dans la Zone ; 

fossé? 

---+-

Qr.) 
2 scories (24,2 gr.) 

2 scories (34,46 gr.) 

2 fragments de 
creusets (15 Qr.) 

2 déchets de 
fabrication (5,55 gr.) 

dont 1 déchet de 
coulée; 2 fragments 
de creusets (96 gr.) 

1 scorie de foyer 
avec Inclusions de 

bronze et de calcite 
( 118 Qr.) 

1 fragment de moule 
(3.6 gr.); 5 fragments 

de creusets (70.34 
Qr.) 

2 fragments de 
creusets (14,31 gr.); 

1 scorie (4,6 Qr.) 

1 déchet de 
fabrication (4,72 gr.) 

Projet leonardo : UF contenant du mobilier caractéristique du travail du métal 

lF 
1115 

1116 

1118 

1119 

Typed'UF 
Nettoyage du niveau non 

stratifié (Zone 4) 

Non stratifié (Zone 5) 

Nettoyage du niveau non 
stratifié (Zone 3) 

Nettoyage du niveau non 
stratifié (Zone 2) 

1120 Nettoyage de la coupe (Zone 
6) et du niveau, non stratifié 

1124 Nettoyage on extension de 
........ - ...... la.Zone 3, identiQue à 118 ' 

1125 Nettoyage non stratifié de la 
Zone 6 

Travail des métaux 

1126 Nettoyage de l'extension de 1 fr ment d'émail 
la Zone 2 ag 

1128 Couche noire 
1129 Foyer 
1130 Nettoyage du niveau de la 

Zone 1(0vest) 
Nettoyage ete la Zone 

1(centre sud) 1131 

1132 Trou de poteau sud-est dans 
(Zone 1) 

1135 Zone 1 nord-ouest, ruines et 
mveau de sol 

1136 Remplissage d'une tranchée 
6ulliol (Zone 3) · 

Couche cendreuse au sud-
1139 ouest de la Zone 2; égal à 

562 

1140 

1141 

Nettoyage d'un comblement 
de tranchée 

Niveau de sol marron avec 
deux trous de poteaux dans 

la Zone 1 

1142 Zone de travail au nord d'un 
foyer (Zone 1) 

8 fragments d'émail 

2 fragments d'émail 

1 fragment d'émail 

2 fragments d'émail 

110 fragments d'émail 

11 fragments d'email 

1146 Couche jeune au nord-ouest 1 fragment d'émail 
de la Zone 2 

1147 

1150 

1152 

Foyer 

Couche cendreuse au sud-
west de la Zone 2 

Couche contenant des 
pierres dans la Zone ; 

fossé? 

76 fragments d'email 

Travail du fer 

1 scorie (56,8gr) 
1 IOle (6,25 gr.) (62004-32-1116-

002); 1 déchet de fabrication 
(8,84 11r.); 6 scories (365,45 11r.l 
2 déchets (13,6 gr.); 4 scories 

(79,7 Qr.) 
1 IOle repliée (36,91 gr.) (62004-

32-11 19-01) 

3 tOtes (17,54 gr.); 1 scorie (37,9 
gr.) 

3 scories (207,8 gr.) 

1 tôle (1,88 gr.) 

1 déchet plat (6,42 gr.); 5 scories 
(430,93) 

1 scorie (41,9 g r.) 

3 scories (262 gr.) 

2 déchets (28 gr.) et 1 déchet de 
barre (48,3 gr.) (62004-32-1136-
02); 32 scories (1904 gr.) dont 1 

culot de forge 

5 déchets (45,6 g r.) dont 3 barres 
et 2 tôles; 2 scories (33.37 gr.) 

1 déchet de tôle ( 4.31 gr.) 
9 déchets(3s:19r.) èîont 7 

chutes, 1 IOle percée et 1 IOle 
repliée; 6 scories (28.8 qr. ) 
1 déchet (12,3 gr.); 2 tOtes 

percées (23,3 gr.) (62004-32-1142-
1) (62004-32-1142-2); 2 scories 
(292 gr.) dont 1 culot de forge 

1 chute de barre (2,31 gr.); 1 IOle 
percée (6,62 gr.); 1 scorie (4,72 

Qr.) 
2 scories (24,2 gr.) 

2 scories (34,46 gr.) 

Travail du bronze 
2 fragments de 

creusets (23 qr.) 

1 scorie (12,65 gr.) 
1 déchet de 

fabrication (1,19 gr.) 
(62004-32-1119-02) 

2 fragments de 
creusets (15 Rr.) 

2 déchets de 
fabrication (5,55 gr.) 

dont 1 déchet de 
coulée; 2 fragments 
de creusets (96 gr.) 

1 scorie de foyer 
avec inclusions de 

bronze et de calcite 
(116 Qr.) 

1 fragment de moule 
(3.6 gr.); 5 fragments 

de creusets (70.34 
pr.) 

2 fragments de 
creusets (14,31 gr.) ; 

1 scorie (4,6 Qr.) 

1 déchet de 
fabrication (4,72 gr.) 



QJ 
CT .... 
"' Projet Leonardo : UF contenant du mobilier caractéristique du travail du métal Projet Leonardo : UF contenant du mobilier caractéristique du travail du métal 
!l' 

UF Typed'UF () UF Typed'UF Travail des métaux Travail du fer Travail du bronze Travail des métaux Travail du fer Travail du bronze 
rb 1115 Nettoyage du niveau non 

1 scorie (56,8gr) 2 fragments de 1115 Nettoyage du niveau non 
1 scorie (56.8gr) 2 fragments de ::J stratifié (Zone 4) stratifié (Zone 4) r+ creusets {23 creusets (23 qr.) 

1 IOle (6,25 gr.) (82004-32-1116- 1 tôle (6,25 gr.) (82004-32-1116-
"' 1116 Non stratifié (Zone 5) 002); 1 déchet de fabrication 1116 Non stratifié (Zone 5) 002): 1 déchet de fabrication ii (8,84 6 scories {365,45 Qr.) (8.84 Qr.): 6 scories {365,45 qr.) ::r Nettoyage du niveau non 2 déchets (13,6 gr.); 4 scories 1118 Nettoyage du niveau non 2 déchets (13,6 gr.): 4 scories rb• 1118 1 scorie (12,65 gr.) 1 scorie (12,65 gr.) 0 stratifié {Zone 3) (7g,7 Qr.) stratifié (Zone 3) (79,7 Qr.) 0 Nettoyage du niveau non 1 IOle repliée (36,91 gr.) (82004- 1 déchet de Nettoyage du niveau non 1 !Ole repliée (36,91 gr.) (82004- 1 déchet de 00 1119 1119 ..ëï stratifié (Zone 2) 32-1119-01) fabricallon (1,19 gr.) stratifié (Zone 2) 32-1119-01) fabrication (1,19 gr.) c (82004-32-11 19-02) (82004-32-1119-{}2) rb 
rb 1120 Nettoyage de la coupe (Zone 3 tOtes (17,54 gr.); 1 scorie (37,9 1120 Nettoyage de la coupe (Zone 3 tOtes (17,54 gr.): 1 scorie (37,9 c 6) et du niveau, non stratifié gr.) 6) et du niveau, non stratifié gr.) a 
'0 1124 Nettoyage on extension de 

3 scories (207,8 gr.) 1124 Nettoyage on extension de 
3 scories (207,8 gr.) rb· la Zone 3, identique à 118 la Zone 3, identique à 118 rb 

? 1125 Nettoyage non stratifié de la 
1 IOle (1,88 gr.) 1125 Nettoyage non stratifié de la 

1 tôle (1,88 gr.) ii? Zone 6 Zone6 
'0 1126 Nettoyage de t'extension de 1 fragment d'émail 1126 Nettoyage de l'extension de 1 fragment d'émail '0 la Zone 2 la Zone 2 
0 1128 Couche noire 1 déchet plat (6,42 gr.): 5 scories 1128 Couche noire 1 déchet plat (6,42 gr.): 5 scories ::1. {430,93) {430.93) I'J 1129 Foyer 1 scorie (41,9 gr.) 1129 Foyer 1 scorie (41 ,9 gr.) 8 1130 Nettoyage du niveau de la 8 fragments d'émail 1130 Nettoyage du niveau de la 8 fragments d'émail _.J> Zone 1 (Ovest) Zone 1(0vesl) 

'P 1131 Nettoyage de la Zone 2 fragments d'émail 1131 Nettoyage de la Zone 2 fragments d'émail I'J 1(centre sud) 1(centre sud) 0 
1132 Trou de poteau sud-est dans 1132 Trou de poteau sud-est dans - 1 fragment d'émail 1 fragment d'émail "'' l'anqle {Zone 1) l'anqle (Zone 1) 

I'J 1135 Zone 1 nord-ouest, ruines et 
3 scories (262 gr.) 2 fragments de 1135 Zone 1 nord-ouest, ruines et 

3 scories (262 gr. ) 2 fragments de I'J niveau de sol creusets (15 qr.) mveau de sol creusets (15 qr.) "' 2 déchets de 2 déchets de 
fabrication (5,55 gr.) fabrication (5,55 gr.) 

2 déchets (28 gr.) et 1 déchet de dont 1 déchet de 2 déchets (28 gr.) et 1 déchet de dont 1 déchet de 
1136 Remplissage d'une tranchée 2 fragments d'émail barre (48,3 gr.) (82004-32-1136- coulée; 2 fragments 1136 Remplissage d'une tranchée 2 fragments d'émail barre (48.3 gr.) (82004-32-1136- coulée: 2 fragments 

Bulliol (Zone 3) 02), 32 scories (1904 gr.) dont 1 de creusets (96 gr.) 8uiliol (Zone 3) 02): 32 scories (1904 gr.) dont 1 de creusets (96 gr.) 
culot de forge 1 scorie de foyer culot de forge 1 scorie de foyer 

avec inclusions de avec inclustons de 
bronze et de calcite bronze et de calcite 

(118 qr.) (118 Qr.) 
Couche cendreuse au sud- 1 fragment de moule Couche cendreuse au sud- 1 fragment de moule 

1139 ouest de la Zone 2; égal à 5 déchets (45,6 gr.) dont 3 barres (3.6 gr.): 5 fragments 1139 ouest de la Zone 2; égal à 5 déchets (45,6 gr.) dont 3 barres (3.6 gr.); 5 fragments 
562 et 2 tOtes: 2 scories (33.37 gr.) de creusets (70.34 562 et 2 tôles: 2 scories (33.37 gr.) de creusets (70.34 

Nettoyage d'un comblement Qr.) 
1140 Nettoyage d'un comblement Qr.) 

1140 
de tranchée 1 déchet de tôle ( 4.31 gr.) de tranchée 1 déchet de IOle ( 4.31 gr.) 

Niveau de sol marron avec 9 déchets (35, 1 gr.) dont 7 2 fragments de Niveau de sol marron avec 9 déchets (35,1 gr ) dont 7 2 fragments de 1141 deux trous de poteaux dans 110 fragments d'émail chutes, 1 tôle percée et 1 IOle creusets (14,31 gr.); 1141 deux trous de poteaux dans 110 fragments d'émail chutes. 1 tôle percée et 1 tôle creusets (14,31 gr.): la Zone 1 repliée: 6 scories (28.8 qr.) 1 scorie (4.6 Qr.) la Zone 1 repliée: 6 scories (28,8 Qr.) 1 scorie (4,6 Qr.) 
1 déchet (12,3 gr.); 2 !Oies 

1142 Zone de travail au nord d'un 
1 déchet (12.3 gr.): 2 tôles 

1142 Zone de travail au nord d'un 11 fragments d'email percées (23,3 gr.) (82004-32-1 142· 11 fragments d'email percées (23,3 gr.) (82004-32-1142-
foyer (Zone 1) 1) (82004-32-1142-2); 2 scories foyer (Zone 1) 1) (82004-32-1142-2): 2 scories 

(292 gr.) dont 1 culot de forge (292 gr.) dont 1 culot de forge 
1146 Couche jeune au nord-ouest 

de la Zone 2 1 fragment d'émail 1146 Couche jeune au nord-ouest 
de la Zone 2 1 fragment d'émail 

1147 
1 chute de barre (2,31 gr.); 1 IOle 1 déchet de 1147 Foyer 76 fragments d'email 

1 chute de barre (2,31 gr.): 1 tôle 1 déchet de Foyer 76 fragments d'email percée (6,62 gr.); 1 scorie (4, 72 percée (6.62 gr. ); 1 scorie (4,72 
qr.) fabrication (4,72 gr.) qr.) fabrication (4,72 gr.) 

1150 Couche cendreuse au sud- 1150 Couche cendreuse au sud-
2 scories (24.2 gr.) west de la Zone 2 2 scories (24,2 gr.) west de la Zone 2 

Couche contenant des Couche contenant des 
1152 pierres dans la Zone ; 2 scories (34,46 gr.) 1152 pierres dans la Zone : 2 scories (34,46 gr.) 

fossé? fossé? 
[',:> 
CJ1 
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